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La culture des terres a 
« Aux besoins de guerre, moyens de 

guerre ! » Lancée du haut de la tribune 
par M. Clémentel, cette formule ca-
ractérise nettement le projet de loi voté 
par la Chambre sur la proposition du 
ministre de l'agriculture, en dehors de 
toute théorie d'école, de toute préoccu-
pation de parti, et tendant à la mise en 
culture immédiate des terres abandon-
nées. 

Lès paysannes françaises, les en-
fants,, les vieillards de nos campagnes 
ont accompli de véritables miracles et 
travaillé comme si une force mysté-
rieuse les animait; mais à la fin, la fa-
tigue, la fatigue physique est arrivée, et 
alors s'est étendue sur le sol national 
la redoutable tache des terres aban-
données. D'année en année depuis la 
guerre, nos surfaces cultivées en blé 
diminuent, et en ce moment la surface 
emblavée est inférieure d'environ 20 % 
à celle de l'année précédente; la situa-
tion du tonnage mondial est d'autre 
part des plus préoccupantes, et nous 
avons à redouter de grandes difficultés 
do transport sur mer. Nous sommes 
absolument couverts en ce qui con-
cerne le blé pour la jampagne 1916-
1917, à un prix inférieur au cours ac-
tuel du marché; mais pour la période 
1917-1918, nous pouvons concevoir des 
inquiétudes. 

Il faut donc agir, agir rapidement et 
sans hésitation. Il faut donner aux col-
lectivités chargées d'appliquer la loi 
qui autorise les communes à réquisi-
tionner les terres non cultivées certains 
moyens d'action à défaut desquels cette 
loi ne pourrait avoir l'effet qu'on en 
attendait. 

Dans la zone des opérations militai-
res, ôn trouve des hectares et des hec-
tares de terres incultes, terres fertiles 
hier, maintenant envahies par les mau-
vaises herbes et menaçant de contami-
ner les petites parcelles voisines que 
leurs propriétaires s'efforcent de cul-
tiver. 

En vertu d'un accord intervenu en-
tre l'autorité civile et l'autorité mili-
taire, le généra] commandant en chef 
a donné des instructions pour que, 
dans.cette zone, les troupes placées 
sous son commandement contribuent, 
dans toute la mesure du possible, à la 
préparation des terres laissées en fri-

,che et à l'utilisation comme engrais 
des fumiers disponibles dans les can-
tonnements. Toute troupe de passage 
dans une commune, même pour quel-
ques jours, doit contribuer à la mise 
en culture des terres avec l'effort maxi-
mum compatible avec les opérations. 

Ces instructions s'appliquent à toute 
la partie de la zone des armées dans 
laquelle nos troupes sont actuellement 
cantonnées. 

Pour la zone de l'intérieur, en atten-
dant que soit réglée la question dé la 
main-d'œuvre que le ministre dè l'agri-
culture s'occupe d'augmenter par des 

AU CAMP FRANÇAIS DE SALONIQUE 

moyens qui feront l'objet de proposi-
tions prochaines, il importe d'accroître 
l'outillage et les attelages. 

Des dépôts de cavalerie, d'artillerie 
et du train des équipages ont mis des 
chevaux à la disposition des cultiva-
teurs. Ce sont des moyens d'action en-
core insuffisants, car les cultivateurs 
manquent souvent du personnel néces-
saire pour utiliser ces chevaux. 

La loi votée par la Chambre sur l'ini-
tiative de M. Clémentel envisage /la 
substitution à ces moyens insuffisants 
d'équipes qui seront installées dans les 
villages où les travaux seront les plus 
urgents et qui travailleront surtout 
pour les petits propriétaires. Les lec-
teurs de la « Petite Gironde » voudront 
bien reconnaître là l'une des solutions 
extraordinaires que j'indiquais, dès le 
premier jour, à l'effet de remédier à 
l'insuffisance de la main-d'œuvre. 

Pour les régions de grande produc-
tion de blé, îa loi nouvelle organise 
immédiatement par l'Etat la motocul-
ture. Le ministre de l'agriculture est 
chargé de se procurer les machines et 
les matières premières (carburâtes, 
huiles, etc), pièces de rechange, objets 
et locaux divers nécessaires à l'entre-
prise, soit par voie d'adjudications et 
d'achats de gré à gré effectués en Fran-
ce ou à l'étranger, soit par voie de ré-
quisition. Il pourra, s'il y a lieu, céder 
à l'amiable aux départements, commu-
nes, Sociétés coopératives ou Associa-
tions de culture mécanique, le maté-
riel disponible. 

Une loi complémentaire de la pre-
mière envisage le remembrement, 
c'est-à-dire les réunions parcellaires, 
comme la suite nécessaire de l'organi-
sation de la motoculture. Celle-ci, qui, 
à l'heure actuelle, ne convient qu'à la 
moyenne et à la grande propriété, 
pourra s'appliquer aussi à la petite 
propriété; elle lui donnera le moyen de' 
faire de la culture intensive et d'obte-
nir de grands rendements, à des prix 
relativement peu élevés. 

Afin de réaliser l'économie que don-
ne la série, l'Etat constituera, en effet, 
des batteries de dix appareils, ce qui 
fera retomber, pour des labours pro-
fonds, à 51 fr. l'hectare, le prix de re-
vient du labour qui, avec l'appareil 
isolé, s'élève couramment de 65 à 70 
francs par hectare. 

Si ces diverses dispositions sont 
strictement appliquées; si les commu-
nes, Sociétés coopératives ou autres 
savent profiter des avantages qui leur 
sont offerts par l'Etat, nous échappe-
rons au péril national que fait peser sur 
nous le délaissement éventuel des ter-
res abandonnées, et, suivant une autre 
expression heureuse du ministre de 
l'agriculture, « la terre ne sera plus la 
terre qui meurt, mais la terre qui revi-
vra et prospérera. » 

Pierre DEVAL. 

SUR LE FRONT ROUMAIN 

Positions ennemies enfoncées 
Les Russo-Roumains font 600 prisonniers 

A L'HEURE DE LA SOUPE, LES ENFANTS ATTENDENT LA PART QUE LEUR RESER VENT LES SOLDATS 
Pnoto BRANGER 

e Crépuscule 

L'ARMÉE SCOLAIRE 
mquantenaire 

T' Nous aurions mauvaise grâce à montrer i 
à l'égard d'Edison irrévére.ice ou ingrali-
lude. L'inventeur est digne de toutes les 
admirations, et l'homme vient de publier 
dans le Sun une déclaration où il procla-
me la supériorité de la France en des ter-
mes d'un lyrisme rare chez les savants : 
« Les Français sont en train de prouver 
qu'ils sont le seul vrai peuple du monde, 
le peuple le plus splendide qu'il ait jamais 
connu, parce qu'ils unissent en eux les 
forces matérielles et les forces moraleâ. » 
Nous le savions bien, en Gascogne, mais 
nous n'osions pas toujours le dire, té! 

Mais si respectueux que nous soyons ici 
d'Edison, il va un peu tort (comme gascon) 

—
 en pariant, comme il vient de le faire, 

T avec un de ses amis, qu'il vivrait jusqu'à 
150 ans. L'enjeu est de cent mille dollars. 
L'affaire se réglera entre les héritiers si 
les parieurs i;sparaisscnt. 

Les échos donnent le nom du partenaire 
d'Edison : c'est M. Stubbs, l'ex-associô du 
roi des chemins de fer. S'il voulait m'inté-
resser dans son jeu, je mettrais sur son 
tableau une fa'Lle somme.. Oui, mais Edi-
son a ses raisons, vous pensez bien, pour 
estimer qu'il vivra 150 ans. Et il vous les 
donne pour rien, sans les faire breveter 
comme ses autres inventions. Ecoutons de 
toutes nos oreilles. C'est gratuit. 

« Pour vivre vieux, dit le savant améri-
cain, il faut manger, dormir et s'habiller 

^ raisonnablement. » Nous nous en doutions. 
~ Jusqu'à présent, rien de sensationnel. Vous 

remarquerez qu'Edison ne parle pas du 
► boire. Ce n'es' .pas lui qui voudrait miner 

les Charente: et le Bordelais ! Il condamne 
d'ailleurs nettement l'abus des aliments. 
«Il faut manger peu ; une poignée d'ali-

■ ments à chaque repas. » Quelle est cette 
poignée ? Il y a la main d'un enfant, et la 
main d'un honnête homme adulte, dont a 
parlé Voltaire avec d'autres oréoccupa-
tions. Cruelle énigme. 

Depuis l'aventure de Metchnikoff, nous 
sommes un peu sceptiques sur la longévité 
des savants. Metchnikoff nous avait dé-
claré un jour dans l'intimité que l'homme 
devrait vivre cent vingt ans, et qu'il comp-
tait lui-même être aw moins centenaire... 
Il n'est pas arrivé à 80 ans. 

4 C'est peut-être le travail qui l'a tué, 
comme Ambroise Firmin-Didot. L'érudit 
éditeur venait de mourir à 92 ou 95 ans, et 
sa veuve était venue annoncer la nouvelle 
à son ami Renan. 

«Ah! monsieur, dit la bonne femme... 
mon mari se surmenait et je le lui disais 
bien... C'est le travail qui l'a tué... » 

Il y a mis le temps, voilà tout Souhai-
tons que le travail ne tue Edison que très 
tard, quand il ne pourra plus faire autre-
ment I 

^ B. 

Pour répondre aux légitimes préoccupa-
tions de nombreux pôres de famille mo-
bilisés qui s'intéressent à tout ce qui tou-
che à l'éducation de leurs enfants, nous 
donnions récemment le chiffre officiel do 
la population scolaire des lycées et collè-
ges de. garçons et de filles. Mais, depuis, 
lès effectifs réels pour la présente année 
ont été arrêtés le 1er novembre, dépassanl 
ce que l'on avait pu prévoir de plus avan 
lageux. 

La population scolaire de nos établisse-
ments secondaires, en dehors des pays en-
vahis ou trop rapprochés de la zone des 
armées, s'élève à 123,133 élèves, en aug-
mentation de 9,128 sur l'année 1915. Ils se 
trouvent ainsi répartis : 

Lycées de garçons, 56,573. Augmenta-
tion, 3,545. 

Collèges de garçons, 30,824. Augmenta-
tion, 2,247. 

Lycée de jeunes filles, 19,635. Augmen-
tation, 1,579. 

Collèges de jeunes filles, 10,876. Augmen-
tation, 1,163. 

Cours secondaires de jeunes filles, 5,225. 
Augmentation, 589. 

Le nombre des professeurs fenïmes qui 
enseignent actuellement dans les lycées el 
collèges de garçons est de 458. Il est cer-
tain que la présence de ces maltresses au-
près des lycéens et collégiens aura produit 
des résultats tout aussi heureux qu'auprès 
des garçons des écoles primaires. « Il m'a 
été agréable de constater, écrit un chef 
universitaire dans son rapport annuel, 
que dans beaucoup de classes conduites 
par des femmes, les garçons se mon-
traient, en éducation, dociles aux conseils 
des institutrices, et se pliaient, sans con-
trainte, à d'excellentes pratiques de bien-
séance, de politesse et de prévenances. » 

Nous n'avons pas sous les yeux le chif-
fre global de la population actuelle de tou-
tes les écoles primaires de notre pays; 
mais en prenant pour base les effectifs of-
ficiels relevés pour 1915 dans le seul dé-
partement de la Gironde, soit 87,394 élè-
ves dans les écoles publiques, maternelles, 
élémentaires et supérieures, il n'est pas 
exagéré, après de nombreuses restitutions 
d'écoles, de compter pour 1916 au moins 
un dixième en plus, ce qui donnerait 
90,133 élèves dans notre département. Il y 
a de plus les élèves des écoles privées. 

Ce sont donc, n'est-ce pas, plusieurs 
millions d'écoliers qu'abritent les établis-
sements universitaires sur tout notre ter-
ritoire. Cette véritable armée scolaire, cou-
rageuse comme l'autre, façonne, par son 
labeur ininterrompu, les vaillants Fran-
çais de .demain, comme, par ses vœux 
ardents et ses œuvres de guerre, elle con-
tribuera sûrement à la victoire. 

E. AMBAUD. 

Labroquère entr'ouvrit la porte de l'es-
calier, s'écriant : « Ça y est, les potes ! On 
va leur cogner le blair !... » 

— La mobilisation?... fit le patron, de-
venu pâle. 

— Mince de veine!... jetèrent les au-
tres, en se jetant dans le couloir. 

Larache les regarda, haussa les épaules 
et, son ciseau à la main, sortit sans hâte. 
La rue était pleine de monde : on s'accos,-
tait, on parlait vite. Les enfants demeu-
raient accrochés aux jupes de leur mère. 
Un agent de police écarta le groupe qui 
encerclait un afficheur. « Mort aux Bo-
ches! » gronda quelqu'un. Alors, Larache 
put voir le carré de papier blanc et les 
deux drapeaux au-dessus du titre : a Ordre 
de mobilisation générale. » C'était la guer-
re!... A cette pensée, son cœur chavira : 
Bien la peine d'avoir jaspiné des heures 
avec les copains contre cette ignominie, 
d'avoir cru en l'universelle fraternité! La 
guerre !... Encore un coup monté des ri-
ches ! Ah ! les salauds ! ils allaient en fai-
re des veuves et des orphelins !... Près de 
lui, une femme sanglotait. Brusque, il l'in-
terpella : « Où qu'est votre homme?... 
— « A Pantin, dans une usine. » — « Eh 
ben ! on n'a qu'à pas marcher !... » Elle le 
regarda, les yeux soudain vides de larmes, 
avec une expression de si total mépris 
qu'il tourna les talons. <i La gourde! pen-
sait-il. Ça mérite que d'être exploité, ce 
monde-là ! » 

A l'atelier, Labroquère l'attendait : 
« Alors, quoi, Michel, c'est pour de bon !... 
Crois-tu, ces rossards!... Dans deux jours, 
je serai à Laval, trouffion de première 
classe dans mon ancien régiment...» Il 
ne répondit pas. « Le temps d'embrasser 
la mère, de dire un mot à Elise, et on 
s'embarque. Et toi, Michel, ousque tu re-
joins?... » Minutieusement, Larache 
fouillait de son ciseau, dans un panneau 
de chêne, une petite tête de satyre, et plus 
il sculptait, plus, à l'image de son âme, 
les traits du chèvre-pieds exprimaient le 
dégoût et la colère : « Qu' ça peut t' 
fiche ! » 

Les autres rentrèrent portant des bou-' 
teilles, et comme ils allaient trinquer, ivres 
d'enthousiasme, à l'extermination de leurs 
ennemis, Larache, qui n'avait fait que 
tremper les lèvres dans le breuvage, laissa 
tomber son verre sur le plancher, où le 
vin répandu fit une large flaque rouge... 

Son amie Colette vint le chercher. Il sor-
tit de l'atelier déserté comme d'une cham-
bre mortuaire : « Regarde voir, tout le 
travail qu'ils lassent en vrac! Si ça fait 
pas pitié ! » Elle eut envie de lui répondre 
que c'était bien ainsi, puisque la France 
avait besoin de tous ses enfants; mais elle 
connaissait ses idées et se tut. Sur le trot-
toir, ils descendirent le boulevard côte à 
côte. « C'est la boucherie, » fit-il. Elle 
soupira et lui serra la main à la dérobée. 
Ce simple geste l'exaspéra : « Non, mais 
tu t'imagines que je vais, comme un mou-
ton, aller me faire égorger pour les au-
tres! Tu m'as pas r'gardé, mon petit! » 
Elle était charmante, brune, avec une bou-
cle au-dessus des oreilles. Elle allait, le 
front penché sur la rose fleurissant son cor-
sage d'indienne. Sans chapeau, les mains 
aux poches de son tablier, mince et rou-
gissante parce qu'il parlait haut et que les 
gens se détournaient; elle aurait été, au 
temps léger de jadis, couronnée Muse à 
Montmartre, parce qu'en elle fleurissait 
toute la grâce et l'éternelle jeunesse du 
faubourg ! 

— A-t-il fini de t' zieuter, c' grand-là! 
reprit-il... Attends que j' lui dise deux 
mots. Y s'est cavalé; tant mioix pour ses 
os !... Parbleu ! ça serait simple : pendant 
que j' ferais campagne pour ces daims-là, 
ils ne t' râtelaient pas, les sauvages ! 
« — Lolo, quand tu seras parti, ta gosse te 
restera fidèle !... » 

Abondonnant les quartiers où, par cette 
fin de journée chaude, des flots de poussiè-
re roulaient entre les maisons, ils avaient, 
tout en causant, gagné les quais, le long 
desquels, sur les péniches, commençaient 
à s'allumer des feux de couleur. Le fleuve 
semblait avoir ralenti sa course, comme 

i lassé d'une rude étape; des vapeurs mau-
ves s'élevaient, enveloppant les arbres pa-
reils à des fleurs en perles noires. Les boî-
tes des bouquinistes se fermaient une à 
une. « Fini de rigoler, les amoureux ! » 
dit une fille en passant près du couple; et 
oomme Larache lui répliquait une injure, 
elle cria : « Qu'attends-tu pour partir, fei-
gnant! » Ils arrivaient à hauteur d'un 

pont. Leur ombre courait devant eux, in-
terminable et difforme, dans une nappe de 
lumière rosâtre. Alors, il se détourna pour 
invectiver, les coudes au parapet, comme 
d'une tribune, la misérable. « Tais-toi, 
Lolo ! » fit Colette. Et il se tut, parce que 
ses regards, irrités de l'ombre, se réjouis-
saient à présent de la féerie du couchant. 
Au-dessous d'eux, devant eux, au delà des 
arches des ponts, la -Seine ' s'allongeait 
pourpre et constellée de gemmes éblouis-
santes et fugitives. Entre les palais aux 
toits aigus ou plats, entre les tours des 
sanctuaires, sous b» yol d'innombrables oi-
seaux, elle montait, rouge avenue, san-
glante du sang glorieux d'un peuple jailli 
sans marchandage à toutes les époques de 
son histoire, vers l'horizon élevant sur la 
ville l'astre immortel! 

Une cloche sonna, d'autres lui répon-
dirent. 

Larache prit dans sa poche sa dernière 
cigarette et jeta l'enveloppe vide dans le 
fleuve, la regardant tournoyer comme si 
elle hésitait, puis, bondissante, s'enfuir 
vers la lumière. La lumière !... Colette s'é-
tait serrée contre lui. Tout le prodige du 
crépuscule, en ce soir unique, s'épanouis-
sait en son cœur. Larache souffla ''vers 
le ciel une bouffée de tabac, et la petite 
joignit ses doigts comme pour une prière. 
Et puis elle parla, sans savoir : u C'est 
beau!... C'est à nous; c'est notre chez 
nous. Regarde !... Ont-ils . ça chez eux ! 
Lolo, pense, si les amis faisaient comme 
toi, les Boches viendraient avec leurs sa-
les barbes Jt leurs lunettes, jusqu'ici, jus-
qu'à l'endroit où nous sommes, et ce ra-
massis de malpropres émietterait ces belles 
choses, Lolo, et ferait des misères à ta pe-
tite femme!... » 

Larache restait, les mains crispées au 
parapet, fidèle à *eSf-anciennes haines. Une 
« mouche » pleine de jeunes- gens, débou-
cha du pont dans un nuage clair. Une cla-
meur montait... des appels. Des drapeaux 
flottaient. Puis, ce fut un chant sublime, 
seul possible dans ce cadre : « La Marseil-
laise ! » murmura Colette, haletante... 

Alors, soudain, penché à donner le ver-
tige, Larache, sa casquette à la main, fai-
sant de grands signes, hurla vers le bateau : 
« Ohé ! les frères !... On vous suit!... Vive 
a France ! » 

Joseph SCHEWAEBEL. 

Deux Zeppelins 
détruits par un Incendie 

Copenhague, 4 janvier. — Le 28 décem-
bre, un incendie, probablement dû à un 
court-circuit, a éclaté da»s deux hangars 
à zeppelins, à Tondern. Les deux zeppelins 
qui s'y trouvaient ont été détruits* 

L'Amérique 
ne se laissera pas 

impressionner 
par le Bluff allemand 

Washington, 4 janvier. — La propa-
gande allemande aux Etats-Unis se mul-
tiplie en ce moment. Elle ne cesse de faire 
publier par la presse à sa solde des mes-
sages reçus par T. S. F. et des interviews 
de correspondants complaisants, qui ont 
la prétention de faire croire que l'Alle-
magne n'a jamais été aussi forte qu'à 
l'heure actuelle. L'opinion éclairée améri-
caine' n'est heureusement pas dupe de ce 
bluff, désormais trop connu. 

Résumant cette opinion et celle qui est 
généralement exprimée dans la grande 
presse, le « New-York Times » écrit : 
«Vous êtes victorieux sur tous les théâ-
tres de terre et de mer». Telles sont les 
félicitations du Nouvel An du kaiser à 
ses soldats et marins. Il les trompe. Sa 
marine victorieuse reste au repos, empri-
sonnée. Elle a les mains liées et est seu-
lement capable de se ruer perfidement 
avec ses sous-marins. Si sa marine est 
victorieuse, la marine anglaise doit donc 
être vaincue, mais cette marine vaincue 
parcourt encore les mers librement et 
tient encore la victorieuse marine alle-
mande cadenassée à l'intérieur des terres. 
Le rêve de réduire la marine anglaise 
par des attaques sous-marines jusqu'à ce 
que la flotte allemande puisse s'élancer 
et la rencontrer à forces égales s'en est 
allé rejoindre le vaste naufrage des rêves 
et prophéties que la guerre a consommé. 
Quant à sa victorieuse armée, elle s'est 
développée à l'aise à travers les petits 
royaumes qu'elle a piétinés et écrasés, 
mais elle demeure encore sur la défensive 
en face des grands Etats. 

Pétrograd, i janvier. 
(officiel russe) 

Après une préparation d'artillerie, nos 
troupes, attaquant vers les hauteurs de 
Botochu, ont enfoncé les positions enne-
mies, malgré une résistance acharnée. El-
les ont capturé six cents prisonniers, trois 
canons et seize mitrailleuses. 

En DOBROUDJA, l'ennemi, dès le ma-
tin, a pris l'offensive dans la région de 
MACIN, mais il a été repoussé. Au cours 
de la fournée, il a repris ses attaques et 
réussi à repousser nos troupes, qui recu-
lent vers Braïla. , . 

Les attaques ennemies sur les collines 
à l'est de WAKABKA (15 vorstes à l'est de 
Braïla) ont été repoussées,, 

 « ■ 
Le Dispositif d'Attaque de Mackensen 

et de Faikenhayn 
Pétrograd, 4 janvier. — L'armée de 

Mackensen opérant en Roumanie se divi-
se en quatre groupes répartis comme suit : 

Le premier groupe, flanc gauche de 
Mackensen, est commandé par le, général 
austro-hongrois Artz, et marche à travers 
les Carpathes moldaviennes, s'efforçant 
do contourner les Russo-Roumains opé-

rant au centre de la Roumanie, sur la rive» 
gauche du Danube. Sa direction paraît ôtra 
Jassy. 

Le deuxième et le troisième groupe cons-
tituent l'armée de Faikenhayn et en même, 
temps le centre du front de Mackensen, 
Leurs directions sont Focsany, Filipestav 
Braïla, Galatz. 

Le flanc droit de Mackensen est com-
posé de troupes mixtes turco-bulgares et 
commandé par le général bulgare Tot-
chef. Ce groupe agit en Dobroudja, tout 
en conformant ses opérations à celles do 
Faikenhayn et marche dans la direction 
Braïla, Galatz, ravon de Réni, faisant en 
môme temps des préparatifs pour forcer, 
le cours inférieur du Danube, ce qui est 
particulièrement important. 

Disposant de bons moyens de commu-
nications et combinant ses forces, Mac-
kensen peut facilement obtenir sur n'im-
porte quel point de son front une supério-
rité absolue d'hommes vis-à-vis de ceux 
que peuvent lui opposer les Russo-Rou-
mains. 

Pétrograd, 4 janvier. — Du côté de la, 
Roumanie s'effectue la réorganisation de 
l'armée roumaine qui a été retirée du 
front, réorganisation confiée au général 
Constantin Pressan, chef du grand quar-
tier général roumain. 

roissileff reprendrait bientôt l'Offensive 

Le Président Wilson connaîtrait (?) 
les Conditions de Paix de nos Ennemis 

Zurich, 4 janvier. — Le comte Jules An-
drassy aurait déclaré, au . cours d'un ban-
quet, que si l'Entante veut connaître les 
conditions de paix des \Etats centraux, il 
faut qu'elle s'adresse à M. Wilson, auquel 
elles ont été communiquées. 

IV. B. — Nous publions la dépêche ci-
dessus sous toutes réserves. 

LA CRISE DES TRANSPORTS 

Rome, 4 janvier. — A propos de la visite \ 
de Broussiloff au quartier général rou-
main, on rappelle que l'approvisionne-, 
ment en munitions de l'armée russe devait 
être complet seulement en janvier 1917. Il 
parait que, grâce à l'énergie déployée par 
le ministre des transports, on a réussi à 
gagner quelques jours sur la date fixée. 
La fébrilité avec laquelle les Austro-Alle-
mands conduisent les opérations au front 
roumain est la preuve évidente de l'inquié-
tude qui règne en Allemagne en face d'une 
reprise de l'offensive prochaine de Brous-
siloff. 

Les Allemands annoncent Sa Prise de Macin 
Genève, 4 janvier. — Les journaux alle-

mands annoncent en Dobroudja la prise de 
Macin et de Jijila. 

La Pression ennemie en Dobroudja 
et la Prise de Macin 

Odessa, 4 janvier. — L'offensive alle-
mande se poursuit, selon la méthode clas-
sique, par attaque frontale appuyée par 
une double manœuvre' devant Rimnik. 
Elle gagne un peu de terrain. Par contre, 
foutes les tentatives en force de front dans 
la région Rimnik-Braïla sont facilement 
repoussées par les Russes. 

Mais l'effort principal de l'ennemi porte 
maintenant sur la Dobroudja; cinq grosses 
divisions bulgares, une ou deux divisions 
turques ont obligé les Russes qui leur 
faisaient face à se replier, après une ré-
sistance acharnée, dans l'angle formé par 
le coude du Danube. 

La chute de Macin entraînera fatale-
ment celle de Braïla, mais ne compromet-
tra en rien la solidité de la ligne Galatz-
Focsani, qui reste toujours la base de la 
défensive russe. . •• 

Le Blé de Braïla serait sauvé 
Londres, 4 janvier. — Après la prise de 

Macin, la défense de la Dobroudja a pris 
virtuellement fin. Les Bulgaro-Allemands 
peuvent maintenant amener leurs canons 
à moins de 8 milles de Braïla à l'est. Mais 

o É Trains 

LES AVENTURES 
de vingt Evadés allemands 

Madrid, 3 janvier. — Voici le récit de l'é-
vasion d'un groupe d'officiers allemande in-
ternés en Espagne, 

Ils purent s'embarquer à Vigo à bord du 
voilier « Virgen-del-Socarro », acquis par eux 
11,500 pesetas. Le voilier et ses passagers 
furent capturés dans les environs de Dunge-
ness, le 8 novembre, par un contre-torpilleur 
anglais, qui les conduisit à Ramsgate. Les 
détails donnés par le « Libéral » sur l'ex-
traordinaire odyssée de ces officiers sont des 
plus intéressants : 

« Les officiers allemands étaient au nom-
bre de vingt. L'expédition avait été organi-
sée par le lieutenant Koch, interné à Pam-
petune depuis le mois d'août. Par suite de 
diverses circonstances, telles que la mala-
die de Koch, puis le mauvais temps qui ren-
dait te, mer impraticable, l'expédition fut 
ajournée et les fugitifs ne quittèrent Vigo 
que dans la nuit du G au 7 octobre. Le voi-
lier avait été amarré à côté du vapeur alle-
mand « Wehrt », interné dans ' le port de 
Vigo. L» vice-consul ^'Alleimagno avait prêté 
la main à l'organisation de l'évasion, ainsi 
que les officiers du «Wetirt». Le voyage, 
jusqu'aux côtes anglaises, fut extrêmement 
mouvementé. Après avoir essuyé six jours 
d'une tempête terrible, le voilier, qui bat-
tait pavillon hollandais pour dépister les 
patrouilles anglaises, se trouva à la hau-
teur do la côte des Cornouailles, à la pointe 
extrême de l'Angleterre, et doublait le cap 
Lizard. \ 

» Le msruvais temps persistant l'obligea à 
renoncer, comme il en avait eu primitive-
ment l'intention, à faire te tour des Iles Bri-
tanniques pour redescendre par la mer du 
«ord et gagner un port belge. Le 7 novem-
bre, les fugitifs passaient devant Dunge-
ness. Le lendemain, à l'aube, un torpilleur 
les découvrait et s'emparait d'eux. » 

Paris, 4 janvier. — Nos lecteurs savent 
que des modifications ont été apportées 
à l'horaire des diverses Compagnies des 
chemins de fer, sur la demande du minis-
tre des transports. Ces modifications sont 
les suivantes pour les réseaùx de l'Etat et 
de l'Orléans : 

RESEAU DE L'ETAT, 

Ligne de Chartres à Bordeaux. — Les 
trains BX 7, partant de Chartres à 15 h. 5; 
BX 5, de Thouars à Niort, départ à 18 h. 
30; BX 61, de Saintes à Saint-Mariens, dé-
part à 12 h. 57; BX 70, partant de Saint-
Mariens à 20 h. 9; BX 62, de Thouars à 
Château-du-Loir, départ à 9 h. 45, sont 
supprimés. 

Ligne Nantes-Etat et NantesrOrléans à 
Saintes. — Les trains NS 9, entre" Clisson 
et La Roche-sur-Yon, départ à 20 h. 15; 
NS 6, entre La Roche-sur-Yon et Nantes, 
départ à 18 h. 30; NS 69, partant de La Ro-
chelle à 9 L 19; NS 72, partant de Saintes 
à 15 h 44, sont supprimés. 

Ligne Poitiers-La Rochelle-Ville. — 
Trains supprimés : PR Cl, partant de Poi-
tiers à 10 h. 40; PR 9, partant de Niort à 
21 h. 53; PR 60, partant de NioVt à 11 h. 55; 
PR 4, partant de La Rochelle à 8 h. 42. 

Ligne de Tours aux Sables-d'Olonne. — 
Trains supprimés : LS 71, partant de 
Tours à 9 h. 30. entre Tours et Chinon; 
LS 60, partant de Chinon à 13 h. 42, entre 
Chinon et Tours. 

Ligne d'Angers-Saint-Laud-Poitiers. — 
Les trains AP 75, partant à 10 h. 39 d'An-
gers-Saint-Laud, et AP 74, partant de Mon-
treuil-Bellay à 14 h. 20 sont supprimés. 

Ligne de Saintes-Angoulême-Etat. — 
Le train SA 5, partant de Saintes à 9 h. 41, 
et le train SA 14, partant d'Angoulême à 
6 h. 46 sont supprimés. 

Diverses autres modifications d'horaires 
ont été apportées sur les lignes secondai-
res des réseaux. Ces modifications diver-
ses seront appliquées à partir du 5 janvier.-

RESEAU D'ORLEANS 

Aucun train n'a été supprimé au départ 
de Paris. L'horaire gônértJ seul a subi de 
légères modifications. Les suppressions de 
trains de voyageurs porteront sur certai-
nes parties des grandes lignes et sur des 
lignes secondaires. 

l'avance ennemie sur ce port important a 
été retardée de façon si effective qu'on 
peut supposer avec certitude que le con-
tenu de ses immenses greniers a déjà été 
mis hors d'atteinte de l'ennemi. 

L'Annexion de la Dobroudja 
va être proclamée 

Zurich, 4 janvier. — On confirme offi-
cieusement que le gouvernement bulgare 
prépare un document proclamant l'incor-
poration de la Dobroudja au royaume de 
Bulgarie. 

Les Dépôts de Céréales ont été vidés 
Rome, 4 janvier. — Les dépôts de céréa-

les dans toutes les villes de la Moldavie 
méridionale ont été complètement vidés.) 
La résistance russo-rournaine continue, 
acharnée, et de nouvelles forces sont arri-
vées sur ce point du front. 

La Capture de tout Combattant roumain 
sera l'Objet d'une Ecquêle 

Jassy, 4 janvier. — Les Chambres rou-
maines ont voté un projet de loi insti-
tuant une commission spéciale chargée 
d'enquêter sur les circonstances ayant en-
touré la reddition ou la capture par l'en-
nemi de tous les officiers, sous-ofliciers et 
soldats roumains faits prisonniers par le» 
Austro-Turco-Germano-Bulgares depuis le 
début des hostilités. Chaque cas sera exa-
miné et jugé individuellement, et la com-
mission sera tenue de saisir les conseils1 

de guerre de tous les cas (,Ji lui paraî-
tront, à quelque titre que ce soit, suspects. 
Les conseils de guerre statueront par dé-
faut. 

Ferdinand de Bulgarie décore Radoslavof 
Genève, 4 janvier. — On mande de Sofia; 

qu'à l'occasion du Nouvel An, le roi a con-
féré à M. Radoslavoff la grand'eroix rte 
l'Ordre de Saint-Alexandre, accompagnée 
d'une lettre autographe. La remise en a 
été effectuée par le prince héritier Boris, 
en présence du prince Cyrille. 

A BORDEAUX 
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Officiers allemands montant dans un tramw ay qui les conduira à l'endroit où ils doivent 
être internés 

Pn. MEUR1SSE. 

FEUIIXETON DE LA PETITE GIRONDB 
du 5 Janvier 1917. 

(44) 

Le Martyre 
à9 un Policier 

Par JULES DE GASTYNE 

DEUXIEME PARTIE 

Maîtresse d'Empereur 

Il tira de sa poche un mouchoir, s'es-
çuya longuement le front et les yeux et 
poursuivit : 

— Malgré ce que je viens de vous dire, 
bien que je fusse à peu près persuadé que 
la femme que j'allais voir n'était pas mon 
enfant, j'eus un serrement de cœur quand 
je sonnai à la porte du petit hôtel 

Il se passa un certain temps avant que 
l'on vînt m ouvrir, puis un étroit guichet 
se leva, et quelqu'un demanda : 

— Que voulez-vous ? 
— Parler à Mme Anna., 

— De la part de qui î 
— De M.'Drouard. 
— Je vais voir si elle peut vous rece-

voir. 
Et le guichet se referma. 
Je demeurai derrière la porte, battant la 

semelle et soufflant dans mes doigts car il 
faisait très froid, et cette partie d'Àuteuil 
avoismant la Seine, où ne s'élevaient que 
de rares constructions, était sinistre 

Heureusement, on ne me fit pas atten-
dre trop longtemps. 

Bientôt la porte s'entrebâilla et la per-
sonne venue voir qui sonnait m'invita à 
entrer. 

Elle me fit traverser un petit jardin où 
les feuilles des plantes vertes vernies par 
le verglas sonnaient comme des feuilles 
de papier, où les pas résonnaient sur les 
allées durcies par le Verglas. 

Puis, elle m'introduisit dans une maison 
qui me sembla meublée avec un mauvais 
goût parfait, bien qu'assez luxueux. 

. Mais ce luxe était criard, un luxe de par-
venus où il y avait trop de soie et de do-
rure. 

Elle me fit entrer dans un petit salon, au 
rez-de-chaussée, m'invita à m'assoir et me 
dit que Madame allait descendre. 

Je n'avais plus aucune idée que cette 
« madame » pût être Ninette, et toute mon 
émotion s'était envolée. 

Je regardais tranquillement les objets 
autour d¥ moi éclairés par le jour brumeux 
du dehors, quand, tout à coup, la porte 
s'ouvrit avec fracas. 

— Ah ! c'est vous, cria-t-elle tout de sui-
^ te, qui venez de. la part de René ? 

Drouard s'appelait René, ce que j'igno-
rais, 

Je m'étais levé et m'apprêtais à saluer. 
Anna ne m'en laissa pas le temps ; elle 

reprit avec plus de vitesse encore : 
— J'aurais dû ne pas vous recevoir. 

Pourquoi ne vient-il pas lui-même ? 
— Il n'a pas pu, madame, et il m'a char-

gé précisément... 
Elle ne me permit pas d'achever. 
Elle m'interrompit pour dire : 
— On peut toujours quand on veut; et 

quand on aime vraiment une femme, on 
ne l'abandonne pas comme cela, surtout 
à cette époque-ci. Figurez-vous, monsieur, 
qu'il ne m'a pas encore souhaité la bonne 
année ! 

— Je le sais, madame, et venais juste-
ment... 

— Me la souhaiter pour lui? 
— Vous offrir de sa part... 
Je sortis de ma poche un écrin et le 

montrai. 
Sans l'ouvrir, sans savoir ce qu'il conte-

nait, madame Anna, qui me parut une per-
sonne plutôt exubérante, le prit et le jeta 
à travers la pièce. 

— Voilà le cas que je fais de ses ca-
deaux ! Vous le lui direz. Ah ! il ne peut 
pas venir ! Qui le retient donc ? 

— Son service, madame. 
Je m efforçai de garder mon calme et 

de rester correct. 
Elle eut un ricanement plein d'ironie. 
— bon service ! Le service a bon dos. 

Une autre maltresse, oui !... 
»™LCOmm

j.
e je godais le'silence, assez 

embarrassé devant, cette, véhémence 

— N'allez pas me dire le contraire, pour-
suivit la furie. Je ne.vous croirais pas! 
Votre devoir est de le dire, le mien est de 
ne pas vous croire. Je sais ce que je sais!... 

J'étais toujours debout. 
Anna ne m'avait pas invité à m'asseoir, 

et je'faisais,' je dois l'avouer, une assez 
drôle de figure. 

Je ne m'attendais pas du tout à cette 
réception et ne savais quoi répondre. 

Me voyant ainsi interdit, Anna se calma 
un peu. 

— Je vous demande pardon, monsieur, 
de vous recevoir ainsi. Ce n'est pas votre 
faute, je le sais bien, mais je suis outrée, 
positivement outrée ! 

Elle me montra un siège. 
Mais je ne savais plus si je devais m'as-

seoir. Je n'avais plus qu'une envie : m'en 
aller au plus vite. 

Pourtant, je n'avais fait encore que la 
moitié de ma commission. Je n'avais pas 
dit ce que j'étais chargé de diréf et qui de-
vait calmer la fureur de l'irascible femme. 

— Je vous assure, madame, qu'il a été 
impossible à M. Drouard de quitter les Tui-
leries, fût-ce une minute, de jour comme 
de nuit. Il doit exercer par ces temps de fê-
tes une surveillance incessante. Il est dé-
solé... 

Elle ricana. 
— C'est à moi que vous voulez faire croi-

re cela ? 
— Cela est la vérité, madame, je vous 

l'affirme. -
— C'est-à-dire que vous vous entendez 

avec lui.1 Je connais les hommes, allez ! Ils 
se. tiennent, toua^ 

— Je n'ai pas du tout de raison de sou-
tenir M. Drouard; j'ai été chargé par lui 
d'une mission... 

— Qu'est-ce que vous êtes ? un de ses 
amis ?... 

— Un de ses agents. 
— Ah ! bien. 
— Et comme il était désolé de ne pou-

voir venir lui-même... 
— Il vous a envoyé pour lui ? 
— Oui. 
— Pourquoi a-t-il attendu trois jours î 
— Parce qu'il espérait toujours pouvoir 

s'échapper. 
— Et il ne l'a pas pu ? 
— Non. Et voyant qu'il ne pouvait pas, 

il m'a prié de venir vous présenter ses 
vœux, ses excuses et ce petit cadeau. 

— Ah ! oui, c'est vrai. Qu'est-ce que 
c'est, ce cadeau ? 

— Je ne sais pas, madame, je ne me 
suis pas permis... 

Élle se leva et alla chercher le petit pa-
quet, le développa, et quand elle vit l'écrin, 
son regard s'éclaira un peu. 

— C'est une bague ? 
— Je ne sais pas, madame ? 
Elle ouvrit la petite boîte, et son visage 

s'illumina tout à fait. 
— Mais c'est joli, s'écria-t-elle, voyez 

donc ! 
Elle me présenta une superbe parure 

faite de perles et de diamants, douillette-
ment couchée sur un lit de satin blanc. 

— Combien que ça vaut ça? demanda-t-
elle. 

— .le l'ignore, madame. 

— Sans doute, c'est un cadeau superbe. 
— Oui, je vois qu'il ne s'est pas moqué 

de moi. 
— Et vous ne lui en voulez plus du tout ? 

lui demandai-je en riant. 
— Je lui en veux moins, c'est sûr. Mais 

dites-lui que je ne lui pardonnerai que 
lorsqu'il viendra me demander son pardon 
lui-même. 

— Je lui .ferai votre commission, mada-
me. Mais je suis persuadé qu'elle est inu-
tile, car il souffre autant que vous d'être 
séparé de vous, et cela ne m'étonne nul-
lement. 

J'avais prononcé ces paroles de mon air 
le plus gracieux, comme un compliment. 

Et je me levai pour prendre congé. 
Madame Anna, complètement rassérénée 

maintenant, me reconduisit jusqu'à la por-
te et me serra la main énergiquement 
pour me remercier. 

La paix était faite entre elle et son 
amant. 

Singulier pouvoir des perles et des dia-
mants ! On ne saura jamais quelle in-
fluence ils ont sur tes rapports entre hom-
mes et femmes. 

Je quittai le petit hôtel en proie à des 
pensées diverses. 

J'étais satisfait d'avoir acquis la certi-
tude que la maîtresse de Drouard n'était 
pas ma fille, ainsi que je l'avais craint 
un instant. 

Mais je me voyais plus loin que jamais 
de ma pauvre Ninette ! 

_Qui allait, maintenant, me mettre sur sa 
piste ? 

ûufiUe, insuiration. ou. ami hasard 2 

Je m'en allai tout rêveur du côté da 
Paris, mais avant de m'éloigner, je jetai 
un regard derrière moi, sur la demeure 
que je venais de quitter, et la voyant iso-
lée, entourée de vastes terrains incultes, 
je ne pus rn'empêcher de murmurer : 

— Quel lieu propice pour un guet-
apens! 

Et celte réflexion demeura fixée en mon 
esprit.. 

IX 

Le Repaire des Conspirateurs 

A partir de ce moment, je fus enTportâ 
dans un tourbillon qui m'empêcha de ré-
fléchir et presque de respirer. 

Je changeais de physionomie trois et 
quatre fois par jour, et j'avais à peine le 
temps de în'habiller et de me déshabiller. 

J'étais obligé, pour procéder à ces diver. 
ses métamorphoses, de me rendre à l'ate-
lier d'André, et chaque fois c'était un sup-
plice pour moi de voir le pauvre garçon, 
qui dès que je paraissais, m'interrogeait 
du regard et de la voix. 

— Eh bien ? 
Et auquel j'étais toujours obligé de faira; 

la même et déconcertante réponse : 
— Rien encore ! 
Il n'avait pas pour se distraire de son 

unique pensée, d'autres soucis comme moi, 
m'absorbant à un point que je m'en ré-
voltais moi-même, tout honteux de nourrir 
des idées de vengeance et de revanche,-
quand je n'aurais dû penser qu'à ma fille.; 



»uei d'Artillerie continue 
IpariS, 4 janvier. — Les opérations se 
>rneht toujours sur notre front, pour le 
jomenf, à des engagements de patrouil-
la Ou à des coups de main réciproques. 

Le duel d'artillerie se poursuit sans in-
terruption, particulièrement dans le sec-
teur d'Ypres, en Champagne et sur la rive 
droite de la Meuse. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

TJu 4 Janvier (14 heures) 
Nuit calme sur tout le front. 

Du 4 Janvier (33 heures) 
àntre l'OlSE et VAISNE, nous avons dispersé une reconnaissance ennemie au 

■ficrd de. FONTENOY et fait des prisonniers. 
Lutte â''artillerie assez violente dans le secteur à l'ouest de la route SOUAIN-

tSQMME-PY et dans les régions de DOUAUMONT et de la côte du POIVRE. 
Canonnade habituelle SUR LE RESTE DU FRONT. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du 4 Janvier (SO heures 30) 
■ Un coup de main a été exécuté avec succès hier contre les tranchées alleman-

ds au nord-est d'ARRAS. Nous avons également pénétré au début de la matinée 
dans les lignes ennemies en deux points de la. région de WYTSCIIAETE. 

Un détachement a tenté, â la suite d'un violent bombardement, d'approcher de 
nos positions à l'est d'ARMENTlERES. Il a été repoussé avec pertes avant d'avoir 
pu atteindre nos lignes. 

L'ennemi a fait exploser ce matin au nord de la REDOUTE BLUFF une mine 
qui n'a causé aucun dégât. ri L'artillerie allemande continue à montrer une certaine activité dans la région 
WYPRES. 

■ Partout ailleurs, bombardement réciproque intermittent.. 

COMMUNIQUÉ DE L'ARMÉE D'ORIENT 

OFFICIEL, SERBE Salonique. 4 Janvier 
Hier, pas d'événements importants sur le front serbe. 

Gommaniqaé belge 
Le Havre, i janvier. 

Les patrouilles belges ont été actives 
k l'.est de PERVYSE, au cours de la nuit. 

Aujourd'hui, vive lutte d'artillerie vers 
HÂMSCAPELLE, DIXMUDE et HËTSAS. 

Mm Troupes des Vosges 
se préparent 

contre une traîtrise 

Paris, 4 janvier. — Depuis longtemps 
les'Communiqués officiels ne font que des 
ïnewtions vagues et très rares sur ce qui 
pe passe dans les Vosges et en Alsace. Ce- ' 
pendant l'activité se maintient constante * 
pur les crêtes et sur les côtes raides cou-
vertes de sapins des montagnes qui s'éten-
ident de la Chapelotte jusqu'à l'Hartmanns-
Iwillerkopt et dans les vallées de la Bruche, 
ide la Thur et de la Doller. Les chasseurs 
(alpins et les généraux qui les comman-
dent sont toujours en mouvement et sur 
le qui-vive. Ils ont rendu les montagnes 
accessibles en construisant des routes, et 
Ides sommets de montagnes ont été trans-
îormés en campements. 

Au moment où les troupes des Vosges 
feront de l'ouvrage que les Communiqués 
seront forcés de mentionner, le monde sera 
rempli d'admiration. Mais ce moment n'est 
pas encore venu. Le travail actuel a un 
ibut défensif, non parce que cette défensive 
la été imposée, mais parce qu'elle est vou-
lue. Les troupes des Vosges sont à 20 
lieues du Rhin, faisant face à ce fleuve, 
attendant le moment où elles descendront 
Bur le flanc et en arrière de l'armée alle-
mande en retraite et se repliant vers le 
Rhin et vers Strasbourg. Si les Allemands 
cherchent en désespoir de cause une autre 
voie pour entrer en France, s'ils veulent 
prendre à revers Belfort en passant par la 
Suisse, ils trouveront à qui parler. 

Un Héros de Douaumont 

Paris., .4 janvier. — Ce soir, à huit heu-
res et demie, la municipalité de Pavillons-
sous-Bois, doit fêter le jeune héros Paul 
Dumont, engagé volontaire au 1er génie, 
faisant, partie-des troupes d'Afrique pen-
dant les heures héroïques où elles repri-
rent Douaumont et qui entra le premier 
tians"*ia forteresse. La brillante conduite 
de {a héros de vingt et un ans lui a valu 
la croix de la Légion d'honneur et la cita-
lion suivante : «A pris de sa propre ini-
tiative le commandement de quatre sol-
'dats coloniaux; à leur tête, a pénétré le 
premier dans le fort de Douaumont, y a 
capturé 4 officiers et 24 hommes. Déjà cité 
ïi l'ordre. » 

Un ami do Paul Dumont a raconté ainsi 
teoivexploit d'après le propre récit du hé-
*os : 

« Depuis des heures que l'artillerie dé-
chaînait un ouragan de fer sur la monta-
gne de Douaumont, les troupes attendaient 
l'instant propice pour s'élancer à l'assaut. 
Afin d'éviter de lourdes pertes, les officiers 
fleraandèrent des volontaires pour aller re-
l'onnattre l'intérieur de la forteresse. Leur 
sacrifice était certain; Dumont, malgré 
tela, n'hésita pas et partit résolument avec 
son sergent et quatre de ses camarades. 
Au milieu des trous d'obus et de l'enche-
vêtrement (les fils barbelés, ils avancèrent 
péniblement, et tantôt courant, tantôt 
rampant, quand le sergent fut blessé. Un 
pansement sommaire, quelques paroles 
d'espoir et Paul Dumont prend alors la 
jtôte de la petite colonne. Enfin, ils arri-
vent! Par une brèche des remparts, ils 
pénètrent dans les ruines croulantes de ce 
irai fut le fort de Douaumont! Sans hés-i-
Iter, ils s'engagent dans le dédale obscur 
Ides-souterrains où, çà et là, des lucarnes 
J&claîfent sirùstrement les voûtes noires de 
Jfumëe et le sol encombré de poutres en-
core fumantes et de corps carbonisés. 

» Soudain, dans un rond-point où dé-
bouchent les couloirs, ils distinguent un 
groupe d'hommes : « Rendez-vous ! » crie 
Bu-mont, brandissant une grenade. Devant 
l'inutile résistance, toutes les mains se lè-
(verit'et cette troupe de 28 Allemands, par-
fcni lesquels 4 officiers, est ramenée par S Français ! » 

Dans Ses P. T. T. 
Paris, A janvier. — Sont nommés sous-

phefs de section : à Toulouse (Central), 
M.- Peyrache, commis principal à Lyon 
'(Central), en remplacement de M. Cou-
jpord, non acceptant. 
[ A Bordeaux (R. P.), M. Gary, rédacteur 
Jau- service de la vérification du matériel, 
«PU remplacement de M. Guy, non acoep-

La Taxe sur le Chocolat 

'Paris, 4 janvier. — Le régime du choco-
Jat, par suite des nouvelles taxes, n'a pas 
fété sans troubler de nombreux consomma-
teurs, qui so demandent à quel prix va 
Vur être vendue cette denrée frappée d'un 
impôt en même temps, du moins ont-ils 
kieu de le supposer, que le cacao et le su-
«re qui la composent. Il y a là une confu-

Iion. Le droit de 14 francs aux 100 kilos, sur 
es chocolats, vise les produits existant ac-
uellement en France el qui ont dû faire 
'objet d'une déclaration. Cette taxe en de-
îorS de ce stock recensé ne sera plus per-
;ue que sur les chocolats importés. Elle 
iortespond à peu près aux taxes établies 

isurlea cacaos et les sucres qui entrent 
'dans la composition de ce produit et que la 
&oi a entendu seules viser. 
^ C'est dire que ces impositions ne se su-

' perposent pas. Le chocolat que l'on fabri-
querai France avec les cacaos et les su-
cres, soumis aux droits ne sera pas frappé 
à son tour d'une taxe. Sa fabrication ne 
teera soumise à aucune formalité. Quant à 
ceux qui seront fabriqués, à l'avenir, ils 
subiront le confie-coup des nouveaux im-

Êôts qui frappent l'importation, le cacao et 
!'sucre. 

Arrivée de Paquebots 
» Marseille, 4 janvier. — Le vapeur 
«l'Tàfna» est arrivé, veant de Bôno et 
Philippeville, ayant à bord 032 passagers, 
idofit 120 ouvriers agricoles marocains. 

J Eé' VàrJeur « Biskra » est également ar-
rrlvèV venant directement de Tunis et Bi-
..rerte avec 551 passagers, parmi lesquels 
M. Alapetite, résident général de France 

f&'Tums, et un groupe important de tra 
.yaifleUrs kabyles. 

Les vapeurs « Colberi ». -et ..« Amiral-
«Olry » sont arrivés» 

ha Gaerre_aéFieûûe 
Deux Bombes sur Compiègoe 

Paris, 4 janvier (officiel). — Vers il heu-
res 30, un avion allemand a lancé deux 
bombes sur Compiègne. Une femme a été 
blessée. Pas de dégâts matériels. 
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Aviateur de Beauchamp 
est nommé 

m la lêaioB 

Paris, 4 janvier. — Le « Journal offi-
ciel » publie ce matin la nomination du ca-
pitaine de Beauchamp, le héros d'Essen et 
Munich, récemment tombé au champ 
d'honneur, comme ' officier de la Légion 
d'honneur. 

Voici la citation qui accompagne cette 
nomination : « Louis-Marie-Maurice-Geor-
ges-Robert de Beauchamp, capitaine com-
mandant l'escadrille n. 23. Officier de la 
plus grande bravoure; placé à la tôle d'une 
escadrille d'armée, y a montré, pendant la 
bataille de Verdun, des qualités exception-
nelles d'allant, d'initiative et d'entrain. 
Dans IOJ missions de reconnaissances, 
comme dans celles de chasse, a donné sans 
cesse à ses pilotes les plus beaux exem-
ples de courage réfléchi et de sentiment du 
devoir. A réussi à organiser et exécuter 
des bombardements à grande distance, 
montrant dans l'accomplissement de ces 
missions une énergie, une ténacité et une 
audace hors de pair. Déjà Cinq fois cité à 
l'ordre de l'armée. » 

n caiie 
Un Ministre de Saint-Marin 

concussionnaire 
Rome, 4 janvier. — Le commandeur 

Olinto Amali vient d'être arrêté à Rimini, 
soui l'inculpation de détournements com-
mis au préjudice de la République de 
Saint-Marin, qui s'élèveraient à une som-
me de plus de 2 millions. 

Olinto Amati a été deux fois régent de 
la République, puis ministre plénipoten-
tiaire en Italie. Il y a quelques années, 
la République eut le dessein d'employer 
9 millions de rente italienne à diverses 
opérations commerciales. Lé commandeur 
Amati, chargé du paiement des intérêts, 
détenait les clés du coffre-fort contenant 
les 9 millions. Des bruits fâcheux ne tar-
dèrent pas à circuler. Les scellés furent 
apposés sur le coffre-fort, et une com-
mission d'enquête fut nommée pour con-
trôler les actes du commandeur. Olinto 
Amati avoua alors qu'à la suite de spécu-
lations financières malheureuses, il avait 
soustrait 5,000 titres de 500 lires chacun, 
et il s'offrit à désintéresser le gouverne-
ment sur ses propres biens. 

Après le rapport de la commission, la 
régence lança un mandat d'arrêt auquel 
il fut sursis à cause de l'état de santé où 
se trouvait Amati. Le concussionnaire est 
soigné chez lui, sous bonne garde. 

ta Presse anglaise approuve 
I Attitude de l'Espagne 

Londres, 4 janvier. — Le « Times », com-
mentant le refus de l'Espagne de soutenir 
la Note de M. Wilson, dit que la décision 
sage et digne du* gouvernement espagnol, 
l'attitude significative de la Hollande et 
des principales Républiques sud-américai-
nes, prouvent que les neutres indépen-
dants ne sont pas décidés à imiter la dé-
marche inconsidérée du président Wilson. 

"Sa Note, ajoute le «Times», nous don-
ne une excellente occasion d'exposer aux 
Américains, en termes non équivoques, 
pourquoi nous nous battons. Nous espé-
rons que l'occasion sera bien employée 
pour qu'aux yeux des Américains éclate 
la différence entre l'idéal que nous voulons 
atteindre et les visées de nos ennemis, 
comme un contraste entre la cause de la 
liberté et la cause de l'esclavage nous fut 
indiqué lorsque, pendant la guerre de 
Sécession, Lincoln, libérant les esclaves, 
fit appel au jugement sain de l'humanité. » 

CoDstantie aine toujours la Note 

La Guerre sous-marine à outrance 
Genève, 4 janvier. — On assure qu'un 

conseil va être tenu bientôt entre les som-
mités militaires et civiles de l'empire alle-
mands, et que des décisions graves y se-
ront prises, en vue de rendre plus impi-
toyable encore l'action des sous-marins. 
11 se peut que ces bruits aient surtout pour 
objet do tâter l'opinion américaine. Toute-
fois, il faut reconnaître que le torpillage 
à outrance répondrait aux vœux exprimés 
par l'immense majorité du public alle-
mand. 

Vapeurs coulés 
Londres, 4 janvier. — Le vapeur -an-

glais « Bavoraig » et les vapeurs norvé-
giens « Britannic » et «Ellik» ont été cou-
lés. 

La Corogne. 3 janvier. — Le bateau grec 
(( Siripius », de 5,000 tonnes, a été torpillé 
par un sous-marin. Douze hommes de l'é-
quipage ont été sauvés par le bateau de 
pêche « Sau-Jose ». Le capitaine et treize 
autres naufragés ont débarqué sur la plage 
de Cobas.  , * 
N'y touchez pas, elle est chargée 

Paris, 4 janvier. — L'artilleur Henri-
Joseph Curé, et le tringlot Eugène-Emile 
Gifort, tous deux en sursis d'appel dans 
une usine de Boulogne-sur-Seinc, fréquen-
taient le débit du marchand de vin Cui-
sinet. En octobre dernier,, un dimanche, 
M. et Mme Cuisinct ayant été forcés de 
s'absenter, Gifort et Curé en profitèrent 
pour s'introduire dans le débit par la 
trappe de la cave, d'où ils montèrent jus-
qu'aux appartements particuliers de M. 
Cuisinet, qu'ils dévalisèrent d'une somme 
do 12,300 francs, dont 1,500 en pièces 
de cinq francs et le reste en billets de ban-
que. 

Curé et Gifort crurent habile de mettre 
on dépôt la somme volée chez une restau-
ratrice sans lui dire, bien entendu, ce que 
contenait le paquet qu'ils lui confièrent. 
« C'est bien lourd ! fit la restauratrice, en 
prenant le paquet. C'est donc de la 'fer-
raille ?» — « Non, répondirent les deux 
lascars; c'est uno bombe ! » La précaution 
devait précisément se retourner contre 
eux, car, en reconstituant l'emploi de leur 
temps dans la journée du vol, on retrouva 
la trace de leur passage chez la restau-
ratrice, et l'on mit la main sur le magot. 

Curé et Gifort comparaissaient, hier, de-
vant le conseil do guerre, qui les a con-
damnés tous deux à cinq ans de travaux 
forcés, à la dégradation militaire et à dix 
ans d'interdiction de séiour* 

Salonique, 4 janvier. — Les journaux 
d'Athènes continuent à considérer la Note 
des alliés comme inacceptable et disent 
qu'il est préférable que le blocus soit main-
tenu. De nouvelles manifestations ont eu 
lieu contre l'acceptation de la Note. Les 
anciens premiers ministres et M. Dimi-
tracopoulos, convoqués par le roi, furent 
tous d'avis que la Note ne pouvait pas 
être acceptée sous sa première forme. La 
Chambre ne sera convoquée qu'en cas de 
besoin, et après que le gouvernement aura 
déterminé sa manière de voir au sujet de la 
Note, qu'il examine actuellement au point 
de vue politique, au point de vue militaire 
et au point do vue du droit. 

Londres, 4 janvier. Une dépêche 
d'Athènes dit qu'au cours de sa conférence 
avec les anciens présidents du conseil, le 
roi n'aurait pas été tout à fait opposé à 
accorder satisfaction aux demandes qui, 
dans la Note des alliés, se rapportent à des 
mesures militaires. 

LE BLOCUS CONTRAINDRA LE ROI 
A CEDER 

Salonique, 4 janvier. — Si nous conti-
nuons notre blocus avec l'énergie cons-
tante que nous avons le devoir d'y appli-
quer, Constantin ne peut faire autrement 
que de capituler, c'est-à-dire de se priver 
de tous les moyens d'attaque sur lesquels 
il pouvait encore compter dans la Grèce 
continentale. Qu'il réponde ou ne réponde 
pas, la disette augmente, et le jour où elle 
va se transformer en famine, c'est contre 
lui que les Grecs infortunés se tourneront 
avec colère. On croit que le gouvernement 
acceptera les termes de la Note pour évi-
ter de fâcheuses conséquences. 

LES VENIZELISTES 
OCCUPENT UNE ILE 

Athènes, 4 janvier. — Un contre-torpil-
leur grec, commandé par le capitaine 
Voulgaris, aide de camp de l'amiral Coun-

douriotis, qui est un des principaux mem-
bres du gouvernement de Salonique, s'est 
rendu à Hydra, où il a débarqué un déta-
chement qui a occupé l'Ile. 

Hydra est une lie sur la côte est du Pé-
loponèse, à 40 milles au sud d'Athènes. 

NOTRE AGENT DIPLOMATIQUE 
AUPRES DE M. VENIZELOS 

Paris, 4 janvier. — Le choix de M. Ro-
bert de Billy sera grandement approuvé 
de tous ceux qui ont été à même de con-
naître ce diplomate si fin, si expérimenté 
et de si bon conseil. 

Né en 1869, le nouveau chargé d'affaires 
a débuté comme stagiaire à Berlin. Après 
avoir occupé divers postes au cabinet du 
ministre et dans les bureaux du quai d'Or-
say, il fut secrétaire de la mission françai-
se à Algésiras, premier secrétaire à Tan-
ger et Sofia, conseiller d'ambassade à Ro-
me. Il a pu, dans ce dernier emploi, pren-
dre une connaissance approfondie de tou-
tes les questions balkaniques si intime-
ment liées à la politique italienne. 

UNE POSTE AERIENNE 
ENTRE LA GRECE ET L'ALLEMAGNE 
Londres, 4 janvier. — Une dépêche d'A-

thènes dit qu'un zeppelin a volé dimanche 
dernier au-dessus de Larissa' et lança 
quinze sacs de courrier, contenant, dit-on, 
des" lettres du corps d'armée grec interné 
à Goerlitz. Depuis quelque temps, il était 
question de communiquer entre la Grèce 
et l'Allemagne par la voie aérienne; les 
derniers essais avaient été relatés par le 
journal royaliste «Esperini». 

UNE PARTIE DE LA FLOTTE ALLIEE 
QUITTE LE PIREE 

Le Pirée, 4 janvier. — Les navires sur 
lesquels se sont embarquées les colonies 
anglaise, française, russe et serbe, se 
sont éloignés du port du Pirée, où ils se 
trouvaient ancrés. 

En Suisse 
Les Exportations illicites 

pour l'Allemagne 

TROIS COMPLICES DE MUKLEMANN 
ARRÊTÉS 

Genève, 4 janvier. — La police de Neu-
châtel a procédé à l'arrestation de deux 
négociants de denrées coloniales en gros, 
Bourquin et Fontana, qui livraient de 
grosses quantités de produits alimentaires 
à Berne, à un nommé Dauer, arrêté éga-
lement. Cette affaire est en corrélation 
avec l'affaire de Muhlemann, chef de bu-
reau chargé des exportations au départe-
ment d'Etat de Berne (ministère des af-
faires étrangères), incarcéré, il y a quel-
ques jours, sous l'inculpation d'avoir fa-
cilité des exportations frauduleuses en Al-
lemagne. 

MES SCIlilLfHESS 

G Jamais nous n'admettrons qu'une 
arméo étrangère pénè.re sur 
notre sol ». 

Genève, 4- janvier. — M. Schulthess, pré-
sident de la Confédération helvétique, dans 
un télégramme adressé au représentant 
de r«Associaled Press» vient de renouveler 
ses déclarations non équivoques, relatives 
à la neutralité de la Suisse : 

«i La Suisse, entourée de quatre grandes 
puissances en guerre, fidèle à ses traditions 
séculaires, est décidée à maintenir dans 
le terrible conflit sa neutralité absolue et 
loyale. Le peuple Suisse se serre autour 
de s'on drapeau, prêt à tous les sacrifices 
pour sauvegarder l'indépendance et l'in-
tégrité de son territoire, l'honneur et la di-
gnité de la notion; il est convaincu que 
tous ses voisins respecteront sa décision. 
Quoi qu'il arrive, jamais il n'admettrait 
qu'une armée étrangère pénétrât sur son 
sol n 

Genève, 4 janvier. — Des bruits persis-
tant circulent sur le projet qu'aurait l'é-
tat-major allemand de faire traverser par 
ses troupes le territoire de la Suisse. Il 
est impossible de contrôler ces bruits, et 
il faut se borner à les enregistrer. On ra-
conte que les autorités militaires suisses 
ont renforcé tout dernièrement la surveil-
lance de la frontière allemande. Ce ren-
forcement aurait fa^t l'objet d'une question 
posée à Berne par le gouvernement alle-
mand. 

 £ 

En Belgique 
Les Allemands menacent 

de supprimer le Ravitaillement 
Londres, 4 janvier. — Les Allemands 

ont décidément juré de reculer encore les 
limites de leur barbarie. Ils'ne parlent de 
rien moins que do supprimer le comité do 
ravitaillement américain de Belgique. Ce 
serait pour eux une manière de protester 
contre le gouvernement de Washington, 
qu'ils accusent d'avoir fait échouer les 
planj de l'Allemagne, surtout en ce qui 
regarde la guerre sous-marine. Ils espè-
rent aussi, en aggravant la famine, ré-
duire les Belges et les amener à favoriser 
les projets de pais élaborés à Berlin. 

Le Bourgmestre d'Anvers 
condamné à 10,000 fr. d'Amende 

La Haye, 4 janvier. — M. Jan Devos, 
bourgmestre d'Anvers, a été condamné 
personnellement à 10.000 francs d'amende 
pour avoir refusé de communiquer les lis-
tes des chômeurs. 

En Allemagne, 
Le Reichstag se réunira le 15 
Zurich, 4 janvier. — On confirme que la 

commission du budget et le Reichstag se 
réuniront vc^s le 15 janvier pour entendre 
les déclarations du chancelier au sujet de 
la réponse de l'Entente Tous les partis 
prendront position à cet égard. 

Les Allemands posséderaient 
des Tanks gigantesques 

Zurich, 4 janvier. — On sait que les Al-
lemands,, déconcertés par 1 apparition des 
« tanks » anglais, ont annoncé qu'ils al-
laient construire des engins analogues. 
D'après des renseignements sérieux, les 
Allemands ont terminé la construction de 
dix automobiles blindées gigantesques, 
qu'ils ont baptisées « croiseurs de terre ». 
Chaque croiseur est doté d'un personnel 
de 4-5 hommes, armé de nombreuses mi-
trailleuses et de petits canons.-

L'Allemagne va lever la Classe 19 
Zurich, 4 janvier. — Les autorités mili-

taires allemandes termineront le 6 janvier 
le recensement de la classe 1919, c'est-à-
dire de tous les jeunes gens ayant atteint 
leur dix-septième année entre le 1er octo-
bre et le 31 décembre. Les conseils de ré-
vision fonctionneront dès la fin du mois, et 
l'incorporation des jeunes recrues aura 
lieu, selon toute probabilité, au début de 
mars au plus tard. On sait que la classe 
1918 a été enrégimentée dans le courant 
de décembre., 

En Autriche 
Tisza s'en irait décidémei. 

Zurich, 4 janvier. — Le comte Andrassy 
a été appelé à Vienne par l'empereur. On 
croit que la constitution d'un ministère 
de concentration est imminente en Hon-
grie. En tout cas, la démission du comte 
Tisza paraît inévitable et l'opposition ma-
nifeste sa ferme intention, lors de la pro-
chaine convocation de la Chambre hon-
groise, de livrer bataille au gouvernement. 

Le Sultan va saluer Charles 1er 

Berne, 3 janvier. — Le sultan est at-
tendu incessamment à Vienne, où il vien-
drait, accompagné d'Enver-Pacha et de 
Talaat-Bey, saluer le nouveau couple im-
périal autrichien. Le sultan, qui descen-
drait avec sa suite au palais de Schœn-
brunn, arriverait dans un train mis à sa 
disposition par Guillaume II et composé 
de wagons de luxe blindés et à l'épreuve 
des bombes d'avions. Le convoi serait 
arrivé à Constantinople depuis .une ,semai-
na. .fAcaima .des JBalkaixs.i 

En Angleterre 
Un nouvel Emprunt monstre 

Londres, 4 janvier. — On discute beau-
coup ici le grand emprunt de guerre qui 
va être émis prochainement par le gouver-
nement britannique et dont le montant 
sera probablement sans précédent. Sui-
vant les informateurs les plus qualifiés 
dans les milieux financiers, l'emprunt sera 
émis dès les premiers, jours de la semaine 
prochaine. Les conditions d'émission se-
ront telles que l'intérêt sera d'environ 
5 1/4 %. Les souscripteurs auront le choix 
entre un intérêt de 4 à 4 1/4 % libéré de 
l'impôt sur le revenu, ou un rendement 
de 5 1/4 % soumis à cet impôt. Le montant 
sera limité. A cette époque de l'année, ert 
effet, il y a toujours uno énorme quantité 
de capitaux à placer. De plus, tous les 
porteurs de l'emprunt de guerre 4 1/2 %, de 
bons de l'Echiquier pourront convertir 
leurs titres. Or, il y a 22 milliards et demi 
de francs de la première catégorie de ces 
titres et 12 milliards et demi de la seconde. 
Enfin, le but de l'emprunt est de réunir 
25 milliards d'argent frais pour la liquida-
tion des bons du Trésor: 

Grave Accident de Chemin de Fer 
Londres, 4 janvier. — Un train bondé 

de voyageurs, allant d'Edimbourg à Glas-
gow, a télescopé près de Ratho une loco-
motive arrêtée sur la voie. On a relevé 
jusqu'à présent 11 tués et 43 blessés. 

Les Relations anglo-hollandaises 
. restent cordiales 

Amsterdam, 4 janvier. — Le départ de 
sir Allan Johnston, ambassadeur anglais 
auprès du gouvernement hollandais, ne 
signifie nullement qu'une modification soit 
intervenue dans les rapports amicaux qui 
existent entre le gouvernement des Pays-
Bas et le gouvernement britannique. 

Un Différend anglo-norvégien 
Copenhague, 4 janvier. — La Grande-

Bretagne a annulé, à la date du 31 décem-
bre, toutes les licences qu'elle avait accor-
dées pour l'exportation de charbon destiné 
à la Norvège. La raison de cette suppres-
sion est que le gouvernement norvégien 
n'a pas rempli ' certaines 'obligations con-
cernant l'interdiction d'exportation de mar-
chandises norvégiennes. C'est un man-
que de rigueur dans l'application des. dé-
crets interdisant l'exportation du poisson 
et du minerai qui a amené un différend en-
tre l'Angleterre et ta Norvège. Des négo-
ciations sont en cours à ce sujet entre les 
deux gouvernements. 

, $ 
Troubles aux Indes néerlandaises 

Amsterdam, 4 janvier. — De nouveaux 
troubles sont signalés aux lies Flores (In-
des néerlandaises). Les rebelles ont atta-
qué la police; des troupes do- renfort ont 
dû être envoyées. 

n Espagne 
Les Courses de Chevaux 

Madrid, 4 janvier. — Les courses de 
chevaux sont appelées h prendre cette an-
née, en Espagne, un développement ex-
traordinaire, preuve du succès rapide 
d'une institution encore à ses débuts dans 
le pays. 

A Sévillc, la saison, sportive commencera 
au mois d'avril prochain; d'importantes 
réunions, comportant un prix de 150,000 
pesetas, auront lieu à Barcelone dans la 
première quinzaine de mai. Des épreuves 
de printemps seront courues à Madrid, 
avec des prix représentant une somme de 
250,000 pesetas. Le 8 juillet, commencera 
la saison de Saint-Sébastien, comprenant 
38 réunions et représentant plus d'un mil-
lion de prix, dont deux' de 100,000 pesetas 
chacun. 

On parle de l'ouverture d'un hippodrome 
à Santander, où cinq journées de courses 
seraient organisées avec 250,000 pesetas de 
prix. 

Enfin, des réunions d'automne auront 
lieu à Madrid, qui ne seront ni moins im-
portantes ni moins richement dotées que 
les épreuves de printemps. 

Le s anœuvres 
pacifistes 

Le Kaiser parle de la Paix tant désirée 
Amsterdam, 3 janvier. — Les journaux 

allemands publient la réponse de l'empe-
reur allemand aux compliments de Nouvel 
An du'président du Reichstag. 

«J'ai reçu avec plaisir, dit le kaiser, les 
bons souhaits du Reichstag à l'occasion 
de la troisième année de guerre. La colla-
boration glorieuse du Parlement à la dé-
fense de la patrie contre 'es assauts diri-
gés par ses ennemis, contre ses libertés et 
son développement économique est tou-
jours présente à ma mémoire. Je sais que 
je suis absolument d'accord avec les re-
présentants distingués du peuple allemand,' 
tous de vrais patriotes, dans leur résolu-
tion inébranlable de consentir tous les sa-
crifices nécessaires dans l'avenir pour la 
poursuite de notre juste cause, jusqu'à ce 
que la paix finale tant désirée soit obtenue 
et que la voie soit libre de nouveau devant 
l'activité et l'intelligence allemandes. » 

De Beinmann-Holiweg réitérerait 
bien 6: ses Ofires de Paix 

Zurich, 4 janvier. — On prétend dans 
certains milieux allemands bien informés 
que du haut de la tribune du Reichstag, 
convoqué très prochainement, le chance-
lier répondrait à la Note de l'Entente et 
s'appliquerait à en réfuter les accusations 
formelles; en outre, il convierait de nou-
veau les ennemis de l'Allemagne à venir 
s'asseoir autour d'une table pour discuter 
des conditions de la paix avec les repré-
sentants du. kaiser et de ses satellites. Ce-
pendant, projet rencontre une certaine 
hostilité, surtout du côté des partis natio-
nalistes. 

Les Empires centraux et la Paix 
Rome, 3 janvier. — D'après ce que l'on 

assure dans les milieux diplomatiques, les 
empires centraux n'envelopperont pas dans 
le silence l'insuccès de leur initiative pour 
la paix, et il est bien probable que d'un 
moment à l'autre viendra l'annonce de 
quelque nouveau document qui devrait, 
dans l'intention des Austro-Allemands et 
do leurs alliés, diminuer auprès des neu-
tres l'impression produite par la réponse 

• «J? l'Entente aux .propositions, -de paix ,de 
i 1 uiilemaane.-

ches de la Nui 
L'EFFORT BRITANNIQUE 

DeuxMillionsd* Anglais 
sur notre Front 

Front britannique, 2 janvier. — Le ma-
réchal sir Douglas Haig commande au-
jourd'hui la plus nombreuse année que 
l'Angleterre ait jamais levée sur son sol. 
Le chiffre des effectifs de l'armée britan-
nique en France, à la date du 1er jan-
vier, s'élève à près de 2 millions d'hom-
mes entièrement exercés, que le maréchal 
tient en main chaque jour et à toute heu-
re du jour, en vue des opérations qu'il 
lui plairait d'ordonner. 

Il est bien entendu que ce chiffré de 
2 millions ne se référé qu'aux forces du 
corps expéditionnaire britannique opérant 
en France, et que pour préciser l'effort 
militaire de l'Angleterre, il Convient de 
n'oublier ni la défense de la Grande-
Bretagne, de l'Irlande, des Indes, ni Sa-
lonique, ni l'Egypte, ni la Mésopotamie, 
ni l'Afrique. 

Londres, 4 janvier. — L'envoyé spécial 
de l'agence Reufer au front anglais télé-
graphie : 

((J'ai fait pendant ces quelques jours le 
tour des centres du corps expéditionnaire 
anglais. J'emploie cette appellation seule-
ment parce qu'elle est officielle, mais en 
protestant contre l'anomalie qu'il y a à 
continuer à désigner ainsi un ensemble de 
puissantes armées. 

»J'ai reçu partout la même réponse : 
((Rien de nouveau. » Malgré cela, une ac-
tivité incessante règne le long de notre, 
front. Aucun repos pour l'ennemi, telle est 
la devise impitoyable de nos troupes. Frifz 
déploie la plus grande persévérance à ré-
parer les dégâts qui lui sont infliges, mais 
ce doit être une épreuve tien découragean-
te que cette éternelle réparation de fils 
broyés, de parapets lézardés et de tran-
chées nivelées. Cette lutte sans répit con-
tre une dévastation toujours croissante est 
due à l'activité merveilleuse des-ouvriers 
en munitions. 

»Je doute qu'un peuple quel :oiique, à 
part les Allemands, ait parfaitement com-
pris toute l'importance des légions anglai-
ses en France. Naturellement, le haut com-
mandement français possède les chiffres 
exacts à ce sujet, mais la population fran-
çaise dans son ensemble ne semble avoir 
qu'une très vague idée de la mesure de 
notre effort 

» De l'Yser jusqu'à T'exirÉmc droite de no-
tre ligne se trouvent massés entre un mil-
lion trois quarts et deux millions de trou-
pes de toutes armes. 

» C'est à la vérité un facteur prédominant 
qu'il faut bien se garder d'oublier par ces 
temps d'épidémie de paroles de paix. » % 

La Nouvelle Organisation 
des Services aériens britanniques 

Londres, 4 janvier. — La réorganisation 
des services aériens, sous la direction de 
lord Cowdrey, tendrait à abandonner en-
tièrement au ministère des munitions la 
construction des aéros. 

La construction des machines était, jus-
qu'à présent dirigée à la fois par l'ami-
rauté et le ministère de la guerre. Désor-
mais, elle sera entièrement contrôlée par 
M. Addison, ministre des munitions, qui 
sera assisté, dans sa tâche, par M. Weir, 
commissaire en chef des munitions pour 
l'Ecosse. 

La fabrication des moteurs pour aéros, 
ainsi que pour les transports et les chenil-
les, sera placée sous la direction de M. 
Fercy Martin, qui dirigeait en temps de 
paix une grande maison de construction 
automobile. 

Aucune décision n'a été prise encore au 
sujet du service qui sera chargé de sur-
veiller la construction des ballons. La tâ-
che du nouveau service aérien, dont lord 
Cowdray est président, sera donc de re-
cevoir les commandes de l'amirauté et du 
ministère de la guerre, de les transmettre 
au ministère des munitions, de veiller à 
leur exécution et de servir, à l'occasion, 
d'arbitre, au cas où des conflits se produi-
raient entre l'administration de la marine 
et celle de la guerre. 

La Mobilisation civile 
L'EMPLOI DES FEMMES 

DANS L'AGRICULTURE 
Londres, 4 janvier. — Le conseil natio-

nal de l'agriculture fait appel aux femmes 
pour les travaux agricoles : 20,000 ouvriè-
res seront nécessaires dans un délai de 
deux mois pour remédier au manque de 
main-d'œuvre qui se fait sentir actuelle-
ment. 

La Réglementation 
de l'Alimentation 

Londres, 4 janvier. — On annonce que 
le contrôleur des vivres, lord Devonport, 
après avoir pris connaissance des divers 
rapports rédigés sur la question alimen-
taire, vient-d'établir son plan pour la ré-
glementation de la consommation. Ce pro-
jet, qui sera très prochainement soumis 
au cabinet, tend â l'établissement d'un sys-
tème de rationnement de blé et propose 
d'avoir recours à dos mélanges de farine 
de blé avec la farine d'autres céréales. Des 
mesures sont également prises pour inten-
sifier la production. C'est ainsi que les 
parcs consacrés à l'élevage des porcs aé-
raient transformés en terrains propres à la 
culture 'des pommes de terre et autres lé-
gumes.  * 
Un Discours de Lord Selborne 
Londres, 4 janvier. — Au meeting de 

la corporation financière américaine, lord 
Selborne a déclaré aujourd'hui : 

« Félicitons-nous de la réponse donnée 
par les gouvernements alliés à la Note 
allemande. Ce serait nous leurrer d'étran-
ges espérances que de penser que l'enne-
mi est prêt à accepter les termes qui nous 
seraient favorables. .Nous ne devons pas 
avoir la mémoire courte. Nous ne pou-
vons oublier qu'après les crimes abomina-
bles commis par les Allemands, les pro-
messes qu'ils peuvent faire aujourd'hui 
ne constituent aucune garantie. » 

Malheureux Belges 
tués sur notre Front 

Amsterdam, 4 janvier. — Le « Telegraaf » 
se déclare en mesure de certifier que des 
civils originaires de Gand, surpris sur le 
front de la Somme par un feu de mitrailleu-
ses françaises, ont été tués ou blessés. Ces 
malheureux faisaient partie d'équipes d'où-, 
vriers qui sont contraints d'exécuter sur 
le front même des travaux. 

Tout le long des lignes au nord de la 
France, on rencontre des déportés belges, 
alors que les Allemands prétendent qu'ils 
ne sont pas astreints à des travaux mili-
taires. Ils y font des tranchées, tendent des 
réseaux de fils de fer barbelés, réparent les 
routes, travaillent à la nouvelle voie fer-
rée vers Laon, rasent les forêts. 

Bien plus : il leur est enjoint également 
de remplacer les soldats allemands dans 
les abattoirs et les boulangeries militaires, 
afin de libérer des hommes destinés au 
front. Ces déportés mènent une vie lamen-
table. Au travail depuis l'aube, on leur sert 
pour le déjeuner un maigre repas qui se 
compose d'un peu de pain gris et d'une 
tasse de café de glands. 

Deux heures de marche pour gagner le 
chantier, puis ils peinent toute la journée 
scus la pluie et le vent, dans la neige et 
la boue. A midi, on leur donne une soupe 
de betteraves, te soir du pain trempé et un 
café trop léger. Ils logent dans des bara-
ques et dorment sur des copeaux. 

Quant au linge de rechange, il n'en est 
point question. 

Contre l'Ignominie allemande 

VIGOUREUSE PROTESTATION 
DU GRAND-ORIENT 

Pariâ, 4 janvier. — Le Grand-Orient de 
France publie une note dans laquelle il 
s'associe sans réserve aux cris d'indigna-
tion de la conscience universelle contre 
les déportations des citoyens français et 
belges. Il compare justement à des escla-
ves les malheureux enchaînés dans les 
bagnes industriels de l'ennemi. Il sti^ma 
Usé le kaiser et l'Allemagne impériale 
qui sont hors la loi sociale et hors l'hu' 
mamtô et traîtres à la parole donnée II 
déclare refuser de reconnaître pour des 
hommes les misérables sujets de l'empe-
reur aux mains sanglantes : « Entre eux 
et nos citoyens libres, dit-il, consc ents de 
nos devoirs et de nos droits, fiers de no-
Je mtaaBiWe idéal, .il n'y .
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L'dVERNIA» 
coulé en Méditerranée 

Cent cinquante Victimes 
Londres, 4 janvier (officiel). — Un sous-

marin allemand a coulé le 1er janvier, 
par mauvais temps, dans la Méditerra-
née, le transport britannkjue » Ivernia », 
avec des troupes à bord. Quatre officiers 
de l'armée et cent quarante-six soldais 
manquent, ainsi que le premier mécani-
cien et le médecin du bord. On ne connaît 
pas encore d'une façon précise les pertes 
en marins.-

Autres Torpillages 
Les Sables-d'Olonne, 4 janvier. — Un 

sous-marin allemand a fait sauter le dun-
dee sablais « Petit-Emile », après avoir pris 
les vivres et fait embarquer l'équipage. 

Les Sables-d'Olonne, 4 janvier. — Le 
sous-marin qui a couié le « Petit-Emile » 
;i fait subir le même sort à deux dundees 
de l'ile d'Yeu. 

Lisbonne, 4 janvier. — Un sous-marin 
allemand a coulé la nuit dernière la goé-
lette française « Notre-Dame-du-Berger ». 
L'équipage est sauvé. 

.Londres, 4 janvier. — Le vapeur fran-
çais » Léon » a été torpillé. L'équipage a 
été débarqué. 

Madrid, 4 janvier. — Un télégramme de 
La Corogne ai nonce que le vapeur grec 
!( Spicios » a été coulé. Uno partie do l'é-
quipage fut recueillie par un bateau de 
pêche espagnol. Les autres matelots, après 
être restés en mer sur un canot pendant 
4-0 milles; arrivèrent hier. 

Nantes, 4 janvier. — Le vapeur » Om-
nium », appartenant à 1» Société des Char-
geurs de l'Ouest, a été torpillé par un sous-
marih allemand. L'équipage du bâtiment 
est sain et sauf. 

 p.— 

Un Charbonîiier tire 
sur un Sous-Marin 

Paris, 4 janvier. — Le charbonnier an-
glais (( Cromarty » a tiré sur un sous-ma-
rin allemand. 

Ce vapeur, venant de Newcastle, se trou-
vait mercredi après-midi à quelques milles 
des passes de la Gironde, lorsque le capi-
taine du bâtiment aperçut un sous-marin 
qui le suivait; forçant alors ses machines, 
le « Cromarty » se porta au-devant du pi-
rate, et lorsqu'il se trouva à 300 mètres de 
lui, il le canonna. Le capitaine croit avoir 
coulé le sous-marin. 

Le Sénat américain 
discute 

la Note de M. Wilson 
Washington, 4 janvier. — M. Hitchock, 

au Sénat, a pris la parole pour défendre 
son ordre du jour déposé hier et approu-
vant la Note Wilson. M. Hokésmith a ap-
puyé également cet ordre du jour,, attaqué 
par M. Lodge, qui a déclaré : 

« Il faut rappeler que le Congrès, pour 
une question d'aussi grande importance, 
ne peut pas agir seul, car il existe une 
agitation pacifiste. La paix pourrait bien 
n'être qu'une trêve, pendant laquelle les 
nations rassembleraient de nouvelles for-
ces pour la reprise de la lutte, qui entraî-
nerait les Etats-Unis. Ce n'est pas la peine 
d'obtenir une, paix de ce genre. » 

Répliquant à l'argument de ses adver-
saires, qu'il existait un précédent à l'ac-
tion de M. Wilson, dans la médiation de 
M. Roosevelt au cours de la guerre russo-
japonaise, M. Lodge a dit : «'Le droit de 
médiation n'a pas été disputé; ce droit a 
été spécifiquement reconnu par les Conven-
tions de La Haye, qui ont été foulées aux 
pieds et complètement méprisées depuis le 
commencement de la guerre. C'est un mé-
pris, ajoute M. Lodge, dont nous et les neu-
tres ont. été apparemment les témoins in-
différents. M. Wilson est celui qui, de bon 
droit, peut offrir une médiation, mais une 
pareille offre est toujours faite d'après 
des usages établis. » 

M. Lodge a attaqué le comte Bernslorff, 
pour avoir accordé aux journaux une in-
terview approuvant la note dès qu'il a été 
annoncé que M. Wifson envoyait sa note. 
i' Si les intentions de la note sont générale-
ment mal comprises et que le Sénat ap-
prouve la note sans un amendement ou une 
modification, il faut craindre que le mon-
de entier dise que le Congrès se range aux 
côtés d'un des belligérants pour provoquer 
la paix. Je ne désire pas voir, ajoute M. 
Lodge, les Etats-Unis se mettre aux côtés 
d'un des belligérants et, personnellement, 
je ne désire pas être rangé parmi les ad-
versaires de ceux qui estiment combattre 
pour la cause de la liberté contre le des-
potisme. » 

A la demande de M. Hitchock, le vote de 
l'ordre du jour a été do nouveau remis. 

Pour la Défense des Intérêts 
des Neutres 

Madrid, 4 janvier. — Les journaux as-
surent de source diplomatique que le gou-
vernement suédois aurait adressé une no-
te au cabinet de Madrid lui demandant 
d'exposer les initiatives qu'il jugerait con-
venables pour la défense des intérêts des 
neutres. 

Gommaniqaé italien 
Les Canonnades continuent 

Rome, 4 janvier. 
SUR LE FRONT DU TRENlTlN, l'ar-

tillerie ennemie a dirigé ses coups sur 
VELO et ARSiERO, dans la vallée de 
l'ASTICO, et sur ASIAGO et GALLIO. 
Energiquement conlrcbattue par nos bat-
teries, elle a été réduite au silence. 

SUR LE RESTE DU FRONT, lutte d'ar-
tillerie plus intense sur le CARSO, où 
nous avons bouleversé les défenses de 
l'adversaifre près de LUKATIO (sud-ovesl 
de CASTAGN-AVIZZA). 

Au aroc 
Résultats 

de notre Succès à Bousaîah 
Tanger, 3 janvier. -— L'affaire de Bend-

Aiatt est complètement terminée à la suite 
de l'action vigoureuse du groupe mobile 
de Tadla. Le combat victorieux de Bousa-
îah semble avoir clôturé la série des opé-
rations. 

La deuxième quinzaine de décembre a 
été marquée par un calme parfait de tous 
les côtés, les dissidents, ou châtiés, ou las-
sés, ou soumis, sont rentrés dans leurs 
douars. Ils y ont d'ailleurs été sérieuse-
ment incités par les derniers coups de nos 
groupes mobiles qui furent très durs. 

La saison des pluies va retrouver nos 
soldats sur de solides positions marquant 
ainsi sur l'année écoulée une avance qu'un 
avenir prochain rendra décisive. Pour 
1 instant, nos soldats sont rentrés à leur 
port d'attache, où ils se reposent. Après un 
court séjour, à Souk-el-Arba, do Moulay-
ben-Dnss, les deux groupes mobiles se 
sont séparés : celui de... rentrant à..., 
ou il est arrivé sans incident; celui de... 
venant camper près de..., pour confirmer 
les résultats obtenus. 

Dans la région, la situation est excel-
lente- Le calme règne dans le pays des Ait-
Attab et des Aï-Messat. Les nouveaux 
chefs des Ait-Attab.soumis sont venus se 
présenter au général commandant de la 
subdivision. Somme toute, le travail et 
l'ordre reprennent leurs droits. 

Il en est de même au Tafilalet, où l'auto-
rité du khalifa sultan Moulay-el-Medhi s'af-
firme de jour en jour. Les dissidents et les 
fauteurs de troubles voient se fermer de-
vant eux tous les marchés de la région. 
C'est une mesure énergique qui, stricte-
ment appliquée, donnera d'excellents résul-
tats. A 

Les Ait-Moghrad, particulièrement tou-
chés, se réunissent pour discuter leur sou-
mission. Il ne s'agit évidemment que de 
parlottes pour l'instant, mais ces parlottes 
sont symptomatiques, car elles sont l'in-
dice d'un état d'esprit qui est loin de reflé-
ter une intransigeance farouche. 

LA RÉSISTANCE RUSSE ^ 

LesAssautsderEnnemi 
sont repoussés 

Pétrograd, i janvier. 
Front occidental 

Deux cents Autrichiens ont tenté d'occu-
per une de nos tranchées au sud-est dt 
BRZEZANY; mais ils ont été repoussés 
par notre feu. 

Nos éclaireurs ont attaqué des détache-
ments ennemis dans la région de STA-
N1SLAW. Ils en ont passé une partie à 
la baïonnette et capturé le reste. A leur 
retour, ils furent eux-mêmes attaqués pat 
un parti d'ennemis qu'ils réussirent à re-
pousser. 

Les tentatives ennemies pour traverser 
de nuit la rivière BYSTRITZA, dans la 
région au sud de GALICA, n'ont pas ev 
de succès. 

Front du Caucase 
Une forte tempête de neige s'est déchaî-

née sur tout le front. Le froid atteint tS 
degrés; la neige couvre les chemins et les 
cabanes d'une épaisseur de deux mètres. 

En PERSE, une de nos patrouilles a 
repoussé des avant-gardes ennemies cl 
occupé SAKKA1ZE. Les habitants sont al-
lés à la rencontre de nos troupes avec des 
drapeaux blancs. 

■—♦ 
IZZET - PACHA VISE DE NOUVEAU 

L'ARMÉNIE 
Pétrograd, 4 janvier. — Bien que le 

front du Caucase semble en ce moment 
être relégué au dernier plan, certains indi-
ces, cependant, permettent de croire que 
l'ennemi préparc une action de grande en-
vergure. Les Turcs veulent risquer une sé-
rie d'opérations offensives afin do rétablir 
leur situation stratégique. Ayant d'abord 
prélevé sur le front caucasien un grand 
nombre de troupes pour leur campagne do 
Roumanie, les Allemands tournent main-
tenant leurs regards vers l'Arménie. 

Il est difficile de dire quels sont leurs 
plans à cet égard; toujours est-il qu'ils ren-
forcent ce front en y ramenant des trou-
pes et en fortifiant leurs positions dans le 
secteur de Mouch. 

Au mois d'août dernier, Izzet-Pacha 
avait huit divisions environ et certains ré-
giments, n'avaient que trois bataillons; 
maintenant, il dispose au moins de douze 
ou treize divisions, avec des régimenls de 
quatre bataillons. Les armées q'Izzel-Pa-
cha sont, en outre, pourvues de nombreu-
ses installations techniques, très perfec-
tionnées, adaptées aux exigences de la 
guerre moderne, un nombre suffisant de 
pièces d'artillerie, de mitrailleuses, des 
avions, des camions automobiles, des sta-
tions radiotôlôgraphiques, etc. 

La neige et le froid empêchent actuelle-
ment les grandes opérations, mais elles 
reprendront au moment où les conditions 
atmosphériques deviendront plus douces. 

CeqHedisentîesDépêehesaliem^Rdfs 

Genève, 4 janvier, 
mands disent : 

Les journaux alle-

Sur le front oriental (armée Léopotd de 
Bavière) : Au nord-ouest de Bussabowg, 
des compagnies du 259e d'infanterie de ré-
serve d'Oldcnburg ont franchi la Duna sur 
la glace é't enlevé aux Russes une île. 
Plus de 40 prisonniers et plusieurs mitrail-
leuses ont été ramenés. 

Armée de l'archiduc Joseph : Dans les 
Carpathes boisées, des détachements rus-
ses ont réussi à s'établir dans notre posi-
tion avancée au nord de Mestecanesci. Les 
troupes allemandes et austro-hongroises 
ont pris d'assaut plusieurs hauteurs au 
nord de la route d'Oituz et des deux côtes 
de Seveja (dans la vallée de la Susita). 
Elles les ont conservées en dépit de fortes 
attaques de l'adversaire. 

Armée Mackensen : Au-dessus d'Odo-
bisci (nord-ouest de Focsani), nous avons 
emporté le secteur de Mileor. A l'ouest de 
l'embouchure du Buzeu, un fort contingent 
de cavalerie russe a tenté dë se porter en 
avant. Il a été repoussé. Dans une étroite 
collaboration, les régiments allemands et 
bulgares ont pris d'assaut les localités de 
Macin et de Jijila, défendues avec opiniâ-
treté jusqu'ici. Environ 1,000 prisonniers 
et 10 mitrailleuses ont été ramenés. La 
Dobroudja se trouve ainsi nettoyée, à l'ex-
ception de l'étroite bande de terre qui s'a-
vance vers Galatz, et où quelques arrière-
gardes russes tiennent encore. 

 $ 

En Allemagne 
L'Incendie des Hangars 

de Tandem 
Copenhague, 4 janvier. -- L'incendie qui 

a. détruit deux hangars et les deux zeppe-
lins qu'ils contenaient à Tondern, en Sles-
vig-Holstein, a été occasionné par une col-
lision entré les deux aéronefs au momenl 
où ils sortaient de ces hangars. 

On rappelle à cette occasion que les han-
gars furent, attaqués en mars dernier par 
des aviateurs alliés. 

La Crue du Rhin 
Berne, 4 janvier. — La crue du Rhin à 

Cologne a atteint 7 m. 50. Les rues de la 
ville qui sont, voisines du fleuve sont en-
core inondées; les prés, les champs aux en-
virons de Cologne sont recouverts par les 
eaux, ainsi que la région du Bas-Rhin et 
de la Westhphalie. 

Dans quelques parties de la région rhé-
nane, la crue du Rhin, qui est la plus forte 
qu'on ait vue depuis de longues années, a 
interrompu les communications de Chemin 
de fer entre Dcringhausen t;t Ostbcrghau-
sen ne fonctionne plus. La soudaineté de la 
crue n'a pas permis de débarrasser tous 
les quais. La navigation se trouve très gê-
née. 

Do grandes étendues de terrain dans la 
région du Bas-Rhin sont submergées. La 
dépression de la Ruhr est changée en une 
véritable mer. 

Guillaume II et l'Incendie 
de Dresde 

Genève, 4 janvier. — On a remarqué qua 
Guillaume II, lors de.sa dernière visite de 
Dresde, eut soin d'éviter la partie septen-
trionale de la ville, où l'incendie faisait 
rage depuis trois jours dans l'arsenal et 
dans les usines de munitions. Le feu s'est 
étendu aux stocks de réserve des obus et 
des cartouches, et des explosions se pro-
duisent depuis samedi dernier; plusieurs 
personnes ont été tuées ou blessées, et la 
panique règne dans cette partie de la ville. 

Les Condamnés de Droit commun 
admis dans l'Armée allemande 
Berne, 4 janvier. — La « Kolnische Zei-

tung » publie l'information suivante : 
«Par décision des ministres de la jus-

tice, de l'intérieur et do la guerre, poui> 
ront être admis dans l'armée des gens qui, 
jusqu'alors, en étaient exclus; les person-
nes qui, par suite de condamnation à la 
prison, de perte des droits civils ou d'ex-
clusion de l'armée, ne peuvent pas actuel-
lement servir dans l'armée, pourront avoir 
la possibilité de prendre du service. Ne 
sont visées que les personnes en état de 
porter les armes et qui, durant qu'elles pur-
geaient leur peine ou après leur libéra-
tion, cherchèrent, par leur conduite, à ex-
pier leurs fautes; tout particulièrement, 
cette disposition s'applique â ceux qui ont 
été condamnés pour actes de violence com-
mis dans un transport de passion ou dus? 
à un égarement provoqué par d'autres mo-
tifs, cè qui ne pourra généralement être 
admis que si une peine relativement légère 
a été infligée ou bien si, quelle que soit la 
peine, la déchéance des droits civils n'a 
pas été provoquée; si l'intéressé subit en-
core actuellement sa peine de prison, il 
peut être élargi par mesure de grâce s'il 
a déjà purgé une pa'rtie importante de sa 
peine. » 

Appel au Service civil 
Bâle, 4 janvier. — Les journaux alle-

mands publient une série de communiqués 
faisant ressortir que les mobilisés civils 
ne sont pas assimilés aux militaires. La 
mobilisé civil n'aliène pas sa liberté; son 
contrat de travail étant librement consenti, 
il n'est pas soumis à la discipline militai-
re; il sera tenu compte de ses principes 
religieux pour l'établissement de ses heu--
res de travail, et son gain devra être suf. 
lisam pour son entretien. Ces communi. 
quês ont un air de réclame commerciala 
vantant .une .marchandise dont le client sa ri fine. 



IA PETTTE BIRulTOE 

DIVERSES 
X,es Modifications 

à 1 Enseignement secondaire 
des Jeunes Filles 

Paris, 4 janvier. — Un décret institue au 
ministère de l'instruction publique une 
commission extraparlementaire chargée 
«'examiner les modifications à apporter à 
l'organisation des études et aux sanctions 
ide l'eiveignciufcnt secondaire public des 
Jeunes tilles. 

I Parmi les membre? do cette commission, 
mous relevons les noms de M. Pierre Du-
rpuy et rie Mlle Cnron, d;rectrice du lycée 
de jeunes filles de Bordeaux. 

Les Fonctions accessoires 
des Instituteurs 

Paris, 4 janvier. — Un instituteur public 
"ne peut, aux ternies de l'article 2J de lu 
loi du 30 octobre 18SG, remplir aucune fonc-
tion administrative. Il y a donc, en prin-
cipe, incompatibilité entre ses fonctions et 
celles de secrétaire du bureau de bienfai-
sance. Mais, comme la môme loi de 1886 a 
[prévu une exception en faveur des institu-
teurs qui seraient autorisés par le conseil 
îdéparlemental à remplir les fonctions de 
feeerôtaire de la mairie, la jurisprudence 
la tiré cette conséquence qu'un instituteur 
régulièrement habilité à être secrétaire de 
Ja mairie pourrait, à titre accessoire, rem-
plir le même emploi au bureau de bienfai-
sance. 

Or, la commission administrative du bu-
reau de bienfaisance de Castelnau-Riviôre-
IBasse ilfaiiles-Pyrénées) avait pour secré-
taire, depuis vingt-deux ans. l'instituteur 
'de la commune; mais, à cette époque ré-
cente, elle s'est avisée d'invoquer la loi de 
1886: se fondant sur l'incompatibilité qu'el-
le croyait résulter de celte loi, elle a con-
gédié son secrétaire. Celui-ci s'est pourvu 

devant le Conseil d'Etat, qui vient de lui 
donner raison. Certes, il peut appartenir 
à la commission administrative d'un bu-
reau de bienfaisance de se séparer de son 
secrétaire, mais il y a excès de pouvoir 
de sa part à se fonder pour opérer cette 
séparation sur une disposition législative 
dont elle méconnaît la portée. En consé-
quence, et conformément aux conclusions 
de M. Ripert, commissaire du gouverne-
ment, la délibération incriminée a été an-
nulée-.' 

Mort du Professeur Chauveau 
Nous apprenons la mort du professeur 

J.-R.-A. Chauveau, membre de l'Académie 
des sciences et de l'Académie de médeci-
ne, décédé à l'âge de quatre-vingt-neuf ans. 

Le défunt fut une des grandes figures de 
la science biologique contemporaine. A la 
fois vétérinaire de très haute valeur, 
physiologiste à juste titre très réputé, pa-
thologisle éniinent, la multiplicité appa-
rente des travaux auxquels il se consacra 
marque au mieux la tendance do la bio-
logie actuelle qui est de considérer qu'il 
n'y a qu'une science unique de la vie quels 
que soient les êtres qu'elle envisage et, 
notamment, qu'une physiologie et qu'une 
médecine applicables l'une et l'autre aux 
animaux comme à l'homme. 

Le professeur Chauveau était, depuis 
1886, membre de l'Académie des sciences; 
il était entré en 1891 à l'Académie de mé-
decine, dont il devint président en 1913. Il 
était commandeur do la Légion d'honneur. 

L'Armée chinoise 
Marseille, 4 janvier. — L' « Echo de Chi-

ne », arrivé aujourd'hui, dit que le gouver-
nement chinois a l'intention de fixer le 
nombre des soldats chinois à 500,000, ré-
partis en 45 divisions et en 8 brigades, ou 
en 30 divisions et en 30 brigades mixtes. 

BORDEAUX 

(£e que disent les Journaux 
L'ATTSTUOE DE L'ALLEMAGNE VIS-A-VIS 

LA REPONSE DES ALLIES 

Paris, 4 janvier. — Comme on l'a pu 
voir, la presse allemande vient d'exécuter 
une de ces manœuvres collectives où s'af-
firment sa discipline et sa docilité au pou-. 

*i, voir, et pousse une seule clameur guerriè-
Wr jpe. A ce sujet, le Petit Parisien écrit : 

C'est pour galvaniser les foules que la 
-presse a été Invitée à prendre le ton lyrique, 
mais il est très douteux que le procédé réus-
sisse comme auparavant à vaincre la lassi-
tude publique. L'unanimité même qui règne 
dans la presse- atteste le caractère factice de 
ce sursaut d'énergie, car cette unanimité ne 
t'explique que par des ordres venus d'en 
thaut. Il reste à savoir, au demeurant, si le 
o-ouverneinent impérial, après avoir exhalé 
Sa colère et exhorté ses sujets à la ven-
geance, ne changera pas brusquement d'al-
lures : nul n'ignore combien il est enclin 
aux volte-face soudaines et, d'ailleurs, cal-
culées. D'aucuns prétendent quavant peu — 
lorsqu'il aura eu connaissance de la réponse 
'des alliés à M. Wilson— il serait fort ca-

>* ipable de renouveler, sous une autre forme, 
* :sa première démarché. C'est que de dures 

réalités l'étreignent, et qu'il appréhende, 
pour le printemps, des épreuves bien plus 
sévères encore. . 

ww 

LA VIE CHEZ EUX 
Une personnalité neutre qui revient d'Al- i 

lernafae a rédigé des impressions qu'elle 
B remises, au Malin. En voici sur Dresde : 

! Faut-il attribuer à la situation politique 
Intérieure du royaume de Saxe, où le soeia-
Oisme compte tant d'adhérents, où la révo-
lution est plus mûre que partout ailleurs 
idans l'empire, le surcroît d'exigences poli-
cières que j'eus à subir? Ordre de se pré-
senter deux fois par jour, à midi et dix-
huit heures, au bureau do police. Obligation 
fl'V rendre compte de toutes les démarches 
[faites depuis la dernière comparution, des 
visites reçues ou rendues, des lettres écrites, 

-im Mes opérations commerciales effectuées. Sen-
/ isation très nette que vous n'avez pas ete 

quittés d'un pas, que toute inexactitude 
itoute réticence seront réprimées à l'égal 
id'im délit ou même d'un crime. 

: La Venise des inquisiteurs était, auprès 
Be la Dresde moderne, un paradis de 
(liberté. C'est, là, toutefois, qu'il me fut 
'donné de pénétrer l'un des mystères 
les plus souvent prônés de l'organisa-
tion allemande, celui de la. « kuisine ». Je 
sue me suis pas contenté de déguster les 
[plats qui me furent servis, .le les ai vu con-
fectionner. J'ai vu extraire d'un baril la 
(poudre jaune, au nom terriblement scienti-
fique qui. méiamrée d'un corps gras, sert 
& fabriquer l'omelette. Tous les dieux du 
(Wàlhalîa me soient témoins qu'il n'y entra 
Jamais un œuf de poule 1 J'ai vu l'extraor-
dinaire saucisse en caoutchouc comestible, 
sur laquelle, le couteau rebondit comme sur 
une roue de pneu, et que renferme un sac 
Vie baudruche que le consommateur doit 
laisser sur son assiette et renvoyer au labo-
ratoire, car il resservira à l'infini pour con-

tenir d'autres identiques caoutchoucs 1 J'ai 
T arrosé ce festin d'une demi-bouteille de vin 

an-dessous de l'ordinaire (prix. 6 marks) et 
d'une tasse de liquide où entraient du café 
flans la proportion de 10 pour 100, des 
substances hmomées pour le surplus, plus 
quelques grains de saccharine. Après de pa-
reils répas, il ne m'eût été guère possible 
lie manger, non par manque d'appétit, mais 
bar dégoût. Et cependant, combien d'Alle-
mands les envient ! Partout, sur mon pas-
fcage, j'ai vu la faim écrite en pâles et creux 
caractères sur les figures de tous ceux oui 
rie pouvaient pas. comme moi, dépenser dix 
marks pour tm repas. 

Dans les quartiers populeux, je me suis 
hrrW, avec une pitié profonde, devant les 
petits enfants. Pauvres victimes des for-
faits de l'Etat et des ehimîes de la « liultur n 1 

«Jls .n'ont pas. pour dissimuler les spasmes 
"de la faim, l'orgueil du militaire, la tenue 

Srill la. crainte qui redressent le bourgeois. 
Inhabile an mensonge, leur figure naïve af-
fiche leur détresse. Ceux-là sauront un jour 
iHuels furent leurs véritables affameurs : 
"Guillaume dé Hohenzollern etJ wn kron-
prinz ! 

A PROPOS DU K DEMENTI CA1LLAUX» 

M. Caillaux envoie des démentis confec-
tionnés en série aux journaux qui ont re-
produit ces jours-ci des relations sur ses 
j( conversations » à Rome. Le Petit Jour-
nal, qui a reçu son démenti comme ses 
confrères, le lait suivre des appréciations 
pt des remarques suivantes : 

^ Ge démenti surprendra bien des person-
^ taes, en Italie, en France, en Angleterre, un 

ipeu partout. 
, Il surprendra notre correspondant de 
tflome, qui a l'habitude do n'annoncer que 
|ce qu'il a des raisons de croire, et qui a 
«traduit, dans sa communication du 28 dé-
cembre, l'impression générale des cercles 
.italiens, transmise à la même heure au 
.« Times » dans des termes plus explicites. 
\ Il surprendra les interlocuteurs de M. 
Caillaux, députés, anciens ministres, boul-
ines politiques, journalistes, qui n'ont pas 
lait mystère de ses confidences, dont on s'est 
psiau, comme nous l'avons dit, dans la Pé-
jninsule, et dont les plus hautes autorités du 
ïovaurne ont eu à se préoccuper. 
'. Il surprendra les membres du Comité in-
'iterparlèmentaire, qui n'ont pas été sans re-
cevoir, comme nous, les indications qui ont 
détermmé certains d'entre eux à intervenir 

- Puhllqr Wnt. 
" Il no s surprendrait nous-mêmes si nous 

ne savfsns qu'il est des cas où la sagesse 
commande de ne s'étonner de rien. 

De son côté, le Figaro dit : 
Voilà un défi que le « Times » relèvera 

feans doute, le grand journal anglais ayant 
assez l'habitude do justifier ses assertions. 

Et notre confrère ajoute cette intéres-
sante suggestion : 

En attendant, pour appuyer son « démenti 
Torrnel », M. Caillaux devrait bien prier le 
■président du Comité radical-socialiste, M. 
rFranklin-IBouillon, de rechercher les origi-
nes de cette « fable ridicule ». 

M. Franklin-Bouillon ne manquerait pas 
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Il y a un an 
5 JANVIER 1916 

Essad-Pacha déclare la guerre à l'Autri-
che. 

En Angleterre, le gouvernement porte, 
devant les deux Chambr s du Parlement 
britannique, la question du service obliga-
toire pour tes célibataires. t 

1 Hôtel de Ville 

Les arbres des jardins, squares et voies 
publiques 

Nous apprenons que M. le Maire de Bor-
deaux, répondant ainsi au vœu exprimé par 
la population bordelaise, par tous les amis 
des arbres, vient de constituer uije com-
mission extra-municipale chargée de don-
ner son sentiment sur le traitement qu'il 
y aura lieu d'appliquer aux arbres des jar-
dins, squares, promenades et voies publi-
ques de la ville. 

Aucune coupe, aucun élagage ne pour-
ront être entrepris sane l'avis préalable de 
cette commission. 

d'interroger M. Briand. Le président du con-
seil, de son côté, demanderait —si ce n'est 
déjà fait— un rapport à notre ambassadeur 
à Rome, M. Barrère, qui se renseignerait 
auprès de M. Sonnino. Le résultat de cette 
petite enquête officielle serait publié. Ainsi 
serait, vite connue la vérité sur ce que M. 
Franklin-Bouillon, dans son interview du 
« Secolo », a si éloquemment flétri du nom 
de «'manœuvres louches pour la paix». 

L'Action française, après avoir inséré 
le démenti de M. Caillaux, écrit simple-
ment : 

On sait, depuis l'affaire de Diélette, ce que 
vaient les démentis de M. Caillaux. Faisons 
observer d'ailleurs que M. Caillaux néglige 
de préciser lé point qu'il dément. C'est un 
lieu trop commode. 

UN RAID DE BOMBARDEMENT 

SUR L'ALLEMAGNE 

Les Communiqués ont rendu compte des 
bombardements des établissements militai-
res de Mulheim, à l'entrée de la Forêt-
Noire. Un de ceux qui ont participé, à 
bord d'un M. F. 130 IIP, à une de ces 
opérations, .1. Danziger, de l'escadrille du 
(( Corsaire de l'air », en a fait une relation 
pittoresque, vivante, crâne, à la, française, 
que reproduit le Bulletin des Armées. 

Après avoir été salués au-dessus des li-
gnes et de Mulhouse par les rafales des 
batteries antiaériennes de l'ennemi, les 
avions poursuivent leur route. Lisons : 

Au loin, la Forêt-Noire s'estompe, et Mul-
heim apparaît... Préparons-nous... Je pré-
viens Lafaye : «Dis donc, vieux... là-bas... 
Mulheim... » Et je montre du doigt, puis jo 
repère la carte : voyons... Les casernes? 
Ah 1... là... ces toits rouges... C'est bien ça. 
A partir de ce moment, toute ma volonté 
se concentre dans une seule idée : « Il faut 
que mes obus portent. » J'ai les yeux rivés 
sur le viseur; ma main droite, dont j'ai re-
tiré le gant, est crispée sur le ievier du lan-
ce-bombes, et je guide Lafaye : « A droite, 
à gauche, encore un peu à droite, encore 
un peu à gauche, Jà... tout droit... ça y est, 
nous sommes au-dessus... » D'un coup sec, 
je déclanche mes six obus de 155, puis je me 
penche en dehors de la carlingue pour en 
suivre la chute. Je peux les suivre pendant 
quelques secondes, puis je les perds de vue, 
mais, presque aussitôt, six explosions simul-
tanées que j'aperçois m'apprennent que mes 
obus ont porté, et au bon endroit, car tout 
un pan de mur des casernes et une partie 
du toit rouge qui les couvre ont disparu, et 
une grosse fumée noire s'envole, emportée 
par le vent... 

Nous avons bien travaillé, nous pouvons 
rentrer maintenant; mais là réside la. diffi-
culté. Pondant que nous faisions notre bom-
bardement, des avions de chasse allemands, 
fokkers et aviatiks, ont eu le temps de s'éle-
ver et d'arriver à notre hauteur. Ils sont en-
core loin, mais nous barrent la route de 
France. J'en compte une vingtaine, plus 
ceux qui sont encore sur nos lignes et qui. 
prévenus, doivent nous attendre aussi... De 
notre côté, nous sommes à peu près autant 
Une douzaine d'avions de bombardement et 
une dizaine d'avions de chasse. Nous som-
mes donc à peu près d'égales forces. Allons, 
il y aura du beau sport... 

Ce qui me tracasse un peu, c'est que, de-
puis quelques minutes, le moteur est loin 
de donner comme il faudrait, il a des ratés, 
et tourne à 700 tours... Il nous est impossi-
ble de rattraper nos camarades qui sont de-
vant nous et gagnent tout le temps du ter-
rain. Je me tourne vers Lafaye et lui fais 
part de mon inquiétude: il me répond : 
« Mon vieux, rien à faire, je f... tous les gaz, 
le moulin ne veut rien savoir. » Je me le 
tiens pour dit et nie contente de vérifier une 
dernière fois ma bande de cartouches, afin 
de ne pas avoir d'enrayage durant le com-
bat. 

Brusquement, un fokker se détache du 
groupe allemand, qui a déjà entamé la ba-
taille avec l'escadrille française; il a aperçu 
notre « cage à poule » éloignée de ses cama-
rades, et s'est certainement dit ; « Je n© vais 
en faire qu'une bouchée.» Il pique droit sur 
nous, et, presque à bout portant, nous en-
voie une rafale de sa « Maxim », à laquelle 
je réponds de mon mieux avec ma «Cott». 

A ce moment, Lafaye me crie : «Je suis 
touché » et se laisse aller sur le côté, pen-
dant que l'appareil fait une embardée for-
midable. Je me retourne brusquement pour 
saisir les commandes, mais, avant mol, La-
faye s'est remis à la direction. Il a reçu une 
balle qui est venue se planter dans le bour-
relet de son casque de cuir. Il en est quitte 
pour un étourdissement, et moi pour une 
des plus belles émotions que j'aie eues dans 
mon existence. 

Le fokker, après deux autres rafales, fait 
un virage et part à la recherche d'une autre 
proie plus facile à abattre. Notre moteur ne 
donne toujours pas, mais si nous n'avons 
pas d'autre ennui que cette attaque, nous 
espérons bien gagner les lignes françaises; 
tout de même, nous commençons à les cher-
cher du regard, quoiqu'elles soient encore 
loin, lorsque, derrière nous, le ta-ta-ta-ta 
bien connu d'une mitrailleuse se fait enten-
dre. 

C'est encore un Boche, un aviatik cette 
fois; il nous gagne en vitesse, nous dépas-
se et, après une première rafale, fait un vi-
rago pour nous attaquer en face; il com-
mence une rafale, mais au bout de trois ou 
quatre cartouches sa mitrailleuse s'enraye; 
je vois distinctement le mitrailleur se lever 
pour essayer de réparer. Je ne perds pas de 
temps; me mettant debout, et m'agrippant 
des deux mains à la mitrailleuse pour ne 
pas être projeté dans le vide, je tire jusqu'à 
ce que, tout à coup, je voie l'appareil enne-
mi piquer du nez et se retourner complète-
ment .- le mitrailleur boche est projeté dans 
le vide, pendant qu'une flamme, sortant du 
moteur, gagne les ailes et cache les gran-
des croix noires, insignes de l'avion boche. 
Et c'est une boule de feu qui tourbillonne 
maintenant avant d'aller s'écraser sur la 
terre alsacienne, dans la forêt de la Hart. 

Quelques instants après, nous passions les 
lignes sans encombre et atterrissions norma-
lement sur notre champ d'aviation; nous 
avions vingt-sept balles dans notre appa-
reil, dont cinq dans le réservoir d'essence, 
trois dans l'hélice et une qui avait crevé 
une des roues du châssis d'atterrissage. 

Taxation des Denrées et Suns'ances 
Le comité consultatif de taxation des den-

rées et substances de la Gironde s'est réuni 
à la prélecture le jeudi 4 janvier, à quinze 
heures. ' 

En l'absence de M. le Préfet empêché, M. 
Périé, vice-président, a présidé la séance. 

Le comité sest successivement occupé 
des décisions pouvant être prises au sujet 
des sucres, du lait et de la viande de porc. 

En ce qui concerne les sucres, il a émis 
un avis après lequel il a été pris l'arrêté 
suivant : 

Article premier. — Les prix de la vente 
au détail des sucres raffinés sont taxés aux 
chiffres maxima suivants : 

Un franc soixante-cinq (1 fr. 65) par kilo, 
à Bordeauxx et clans les communes de la 
banlieue de cette vile; 

Un franc soixante-dix (1 fr. 70) par kilo, 
dans toutes les autres communes du dépar-
tement. 

Art. 2. — Dans les prix ci-dessus seront 
comprises les enveloppes ou boîtes en car-
ton pour les quantités de 1 kilo et les caisses 
en bois léger pour les quantités de 5 kilos, 
dans lesquelles 11 est de tradition de vendre 
le sucre raffiné dans le département de la 
Gironde. 

Art. 3. — Les prix de la vente au détail 
des sucres cristallisés ou granulés sont 
taxés au maximum à un fra"c cinquante 
(l fr. 50) par kilo dans toutes les communes 
du département de la Gironde. 

Art. 4. — Les prix ci-dessus seront, en 
conséquence, seuls appliqués désormais dans 
tout le département. 

Ils seront affichés aux frais et par les 
soins des commerçants, de façon très appa-
rente et très lisible, dans tous les endroits 
où seront mis en vente les produits taxés. 

Art. 5. — Il est interdit à tout commerçant 
au demi-gros ou au détail de subordonner à 
l'achat chez lui ou chez un autre commer-
çant d'une quantité quelconque de toute 
autre denrée ou marchandise. 

Art. 6. — La gendarmerie de la Gironde, 
MM. les sous-préfets, maires, commissaires 
de police et autres agents do la force publi-
que du département, sont chargés, chacun 
en ce qui le concerne, de l'exécution du pré-
sent arrêté qui sera inséré au Becueil des 
actes administratifs de la préfecture. 

Société d Agriculture de la Gironde 
La remise des médailles et diplômes 

d'honneur aux ascendants, femmes et en-
fants des cultivateurs mobilisés qui ont le 
plus vaillamment remplacé les absents pour 
les travaux de la terre, aura lieu à Bor-
deaux, à l'Athénée, le dimanche 7 courant, 
à treize heures et demie précises. \ 

Des places seront réservées aux Invités, 
aux lauréats et aux membres de la Société. 

Avis aux Cultivateurs 
Pour intensifier la culture 

des pommes de terre 

Afin d'encourager là culture des pommes 
de terre sur la plus grande surface possi-
ble, les dispositions suivantes ont été ar-
rêtées : 

1° Des contrats pourront être passés im-
médiatement entre les producteurs et les 
services qui, à un titre quelconque, ont la 
charge du ravitaillement civil ou militaire. 
Le cultivateur sûr de vendre toute sa ré-
colte supplémentaire à un prix déterminé 
d'avance pourra sans aucun risque plan-
ter le maximum de surface disponible. 

2° Les cultivateurs qui craignent de ne 
pouvoir se procurer la semence nécessaire 
ii'ont qu'à adresser d'extrême urgence à la 
direction des services agricoles (préfecture) 
une note indiquant leurs besoins, en spéci-
fiant, dans la mesure du possible, les va-
riétés demandées. Ce ' service centralisera 
les commandes et se mettra en relation 
avec le ministre de l'agriculture pour en 
assurer l'exécution. 

3° Dans les communes ou groupements 
de communes limitrophes, où il sera pos-
sible de trouver de grandes surfaces à 
constituer par des parcelles importantes, 
des batteries de tracteurs pourraient être 
mises à la disposition des intéressés pour 
que les travaux de préparation du sol 
soient rapidement exécutés 

A titre d'indication, nous pouvons noter 
que les contrats passés avec les producteurs 
pourraient s'établir sur la base de 12 à 
14 fr. les 100 kilos, gare départ, tandis que 
les semences seraient livrées à des prix ap-
prochant 10 à 18 fr. les 100 kilos départ. 

Il est indispensable pour que ce program-
me se réalise que les demandes de semen-
ces et les offres de contrat parviennent! à 
la direction des services agricoles le plus 
tôt possible, en mentionnant les variétés 
demandées, les surfaces à planter et les 
q u an t i t é s nécessaires. 

duction de service annoncée pour le 5 pro-
duira-t-elle ? 

• 2° Quel nombre d'employés (hommes ou 
femmes) sera atteint par cette mesure ? 

• 3° Quelle compensation (correspondance, 
augmentation de durée de validité des re-
tours ou autres) sera donnée au public qui, 
ayant moins de voitures à sa disposition, 
se verra souvent contraint de rentrer chez 
lui a pied, un billet de retour dans sa po-
che ? 

» 4» Quelle réduction va être faite aux 
abonnés qui ont payé 15 fi-., n y a i1Ujt 
jours, le droit de circuler sur tout le réseau 
toute la journée et qui ne pourront exer-
cer ce droit ? 

» 11 faut absolument, à défaut du con-
trôle défaillant, que la municipalité et le 
public prennent eux-mêmes et sans retard 
toutes les mesures de défense que comporte 
une situation que rien ne justifie. Aucune 
grande ville française n'est semblablemont 
traitée et ne voit ses intérêts si allègrement 
sacrifiés. » 

FAiTS DIVERS 
Bordeaux la Nuit 

Voilà plusieurs soirs qu'une bande de jeu-
nes malandrins traite le cours de l'Inten-
dance en pays conquis. 

Un peu après la sortie des cafés-concerts, 
ces distingués apaches tiennent de bruyants 
conciliabules, bousculent les promeneurs, et 
se disputent avec les filles qui encombrent 
les trottoirs. 

Ils ont, en outre, un jeu charmant : ils se 
postent rue de la Vieille-Tour, et tirent des 
coups de revolver « pour s'amuser ». Un 
d'entre eux pousse ensuite des cris de dé-
tresse; la foule s'émeut, et les voyous s'es-
quivent en riant de cette bonne farce. 

Nous demandons instamment qu'une sur-
veillance très rigoureuse soit exercée cha-
que soir cours de l'Intendance, place Gam-
betta, allées de Tourny et rue Sainte-Cathe-
rine. 

 4>~ 

Le Drame de la Rue de Galles 
4 

Interrogatoire de la Victime 

M. Robert, commissaire de police du Be 
arrondissement, s'est rendu, jeudi après-mi-
di, à l'hôpital Saint-André pour interroger 
Françoise P..., la victime du drame de la rue 
de Galles 

Françoise P.... qui avait subi le matin mê-
me l'opération de la laparotomie, n'a en quel-
que sorte fait que confirmer les déclarations 
rie l'inculpée, Marie T... Elle a prétendu, 
néanmoins, que la discussion, à l'origine, 
était surtout basée sur une question d'inté-
rêt. Françoise P... réclamait, prétend-elle, 
une somme d'argent qu'elle aurait prêtée à 
la belle-sœur de Mario T... 

Toutefois, le commissaire croit devoir tenir 
jusqu'à preuve contraire, pour vraisembla-
ble, la déclaration de la meurtrière qui n'au-
rait agi qu'à son corps défendant. 

Un Accident grave 
Jeudi soir, après son travail, M. Alfred 

Poirier, âgé de 52 ans, demeurant rue Mon-
taigu, quittait l'usine Dyle et Bacalan, où 
il est employ'- en qualité de chaudronnier, 
et se rendait à bord du voilier « Dora », 
amarré à proximité, pour y prendre ses ef-
fets. 11 était sans lumière. Par suite d'un 
faux pas, il tomba dans la cale. 

Ce n'est que quelques instants plus tard 
que ses plaintes attirèrent, l'attention do 
quelques personnes qui se précipitèrent au 
secours de M. Poirier. Le malheureux, qui 
s'était fraeti ré la cuisse dre-ite, déboîté l'é-
paule droite et brisé le poignet droit, a été 
transporté à l'hôpital-.Saint-André, où il a 
été admis salle 17. 

Sourbé aurait alors tourné la difficulté de I 
la façon suivante : 

Lorsque le contrôleur avait examiné un 
lot de roues, le dit contrôleur marquait en 
creux, avec un poinçon spécial, celles qu'il 
avait acceptées. Les roues refusées étaient 
mises de coté. Sourbé avait trouvé le moyen 
de prendre sur du fer l'empreinte du poin-
çon, et il en avait fabriqué un faux avec le 
concours d'un de ses ouvriers. Il pouvait 
ainsi, après le passage du contrôleur, qui 
n'assistait pas aux expéditions, glisser dans 
le lot quelques roues défectueuses fraudu-
leusement poinçonnées par lui. 

De plus, il effaçait sur un certain nombre 
de roues déjà acceptées la marque du con-
trôleur, ce qui lui permettait de les faire 
passer une deuxième fois et d'augmenter le 
nombre des mauvaises qu'il écoulait. 

A la suite de l'enquête, Paul Sourbé fut 
traduit debant le conseil de guerre, sous 
li prévention d'avoir, dans le courant de 
1916, fraudé sur la fourniture de roues des-
tinées à l'artillerie et frauduleusement con-
trefait une marque qui devait être apposée 
sur ces fournitures 

A l'audience de wuli, le prévenu a pro-
testé énergiquemeht de son innocence et 
nie avoir fraudé et fabriqué un faux poin-
çon. 

Trente et un témoins sont cités, dont six 
à décharge. 

M. le lieutenant Gaubert occupe le siège 
du ministère public. 

Me Duthil est assis au banc de la défen-
se 

Le premier témoin entendu est M. l'en-
seigne de vaisseau Bienaimé. H a, en sa 
qualité do contrôleur, refusé des roues fa-
briquées par Sourbé et dont les jantes 
étaient en platane. Il n'a Jamais awtorisé 
li substitution du platane au bois de chê-
ne, comme l'a prétendu l'accusé, mais il 
n'a eu connaissance que par ouï dire des 
faits qui sont reprochés à Sourbé. 

Le sergent Mandon, qui a travaillé chez 
le forgeron du Carbon-Blanc, affirme qu'il 
n'a aucune animositô contre son ancien 
patron. C'est lui cependant cjui a écrit d'a-
bord à l'ingénieur de Dyle et Bacalan et 
ensuite au sous-secrétaire d'Etat par l'in-
termédiaire d'un député de la région. Il a 
été indigné des fraudes qu'il constatait 
tous les jours et, s'il n'a pas vu fabriquer 
le faux poinçon, il jure qu'il l'a vu appo-
ser doux fois sur des roues refusées. 

La séance est suspendue à 11 h. 15 et 
renvoyée à 2 h 30. 

A la reprise de la séance, à 2 h. 45, le dé-
filé des témoins continue. 

Quatre ouvriers, les nommés Rousseau, La-
bordère, Gouin et, Jean Sourgens, viennent, 
affirmer sous la foi du serment, qu'ils ont 
vu leur camarade Mutin fabriquer dans l'a-
telier de Sourbé le faux poinçon. 

UN INCIDENT 

Mutin, qui est appelé à son tour, vient con-
firmer ses dépositions précédentes, dans les-
quelles il a formellement déclaré que jamais 
il n'avait fait un faux poinçon. U jure, avec 
de grands gestes, que ses camarades mentent 
lorsqu'ils prétendent l'avoir vu. 

Une confrontation a lieu alors entre Mutin, 
Rousseau, Labordère, Gouin et Sourgens. 
L'un après l'autre, les quatre témoins renou-
vellent devant leur camarade les déclara-
tions qu'ils viennent de faire. 

Mutin continue à nier. Mais, en présence 
des quatre, affirmations qui lui sont oppo-
sées et qui l'accusent, M. le colonel Bonnefoy 
donne lecture de l'article 362 concernant les 
faux témoignages et ordonne que le témoin 
Mutin sera gardé à vue jusqu'à la fin des 
débats ot mis en état d'arrestation s'il ne 
rétracte pas sa déposition. 

Quelques témoins sont encore entendus, 
les uns favorables, les autres défavorables 
à la défense. 

La séance est levée à sept heures et ren-
voyée à vendredi matin huit heures. 

Troupes coloniale. 
£ttfi'-major général. — Sont promus dans 

Ja première section du cadre de l'état-maj-or 
général : | 

Au grade de général de- division : le géné-
ral de brigade Mazillier. 

Au grade de général de brigade : les colo-
nels Peyrègne, de l'artillerie, et Sardoze, de 
l'infanterie. 

Infanterie. — Est promu au grade de ca-
pitaine : le lieutenant Hentschel, du 34e ré-
giment, affecté au 3e. 

• Artillerie. — Est affecté à la chefferie du 
génie de Bordeaux : M. l'officier d'adminis-
tration de 2e classe Cayotte (conducteur de 
travaux), attendu de l'Afrique occidentale 
française. 

Corps de santé. — Sont promus dans le 
corps de santé : 

Au grade de médecin-inspecteur : les mé-
decins principaux Camail, Clouard, Lasnet. 

.—• Le médecin aide-major de 2e classe à 
titre temporaire Puel, sorti en 1914 de l'Eco-
le principale du service de santé de la 
marine et reçu docteur en médecine, est 
nommé à titre définitif au grade de méde-
cin aide-major de 2e classe. 

— Sont affectés en France : 

Au dépôt du 7e régiment d'infanterie co-
loniale ; M. le médecin major de Ire 
classe Judet de la Combe, rentré d'Indo-
chine. 

/Vu dépôt de convalescents sénégalais de 
la 18e région : M. le médecin-major de Ire 
classe Dormand, du dépôt du 4-e régiment 
d'infanterie coloniale. 

PETITE CHRONIQUE 

Dans un coffret. — Uno domestique, Mlle 
Gabrielle Coureil. qui était en service 25, 
rue Minière, avait placé ses économies — 
51:0 francs — dans un coiïret.' Un adroit 
rilou s'est emparé de la somme. La dômes, 
tique, qui demeure actuellement 13. rue Es-
mangard, a la certitude que le vol a été com-
mis antérieurement au 1er janvier. 

Contre la pluie. — Le garçon de café 
Jean Chanîereau. ayant suspendu au porte, 
manteau de l'établissement où il est em-
ployé, place des Capucins, un vêtement 
caoutchouté, d'une valeur de 60 francs, a 
eu la désagréable surprise de constater 
qu'un client peu gêné s'en était emparé, 
sans cloute pour se prémunir contre la 
pluie. • 

Perte d'un sac à main. — Mme Marie Ise-
man, couturière, 49, rue d'Ornano, laisse 
tomber, dans la cathédrale, son sac à main 
contenant 269 franos. 

Une personne dénuée de scrupules s'est 
empressée do le ramasser et. de disparaître 
rapidement. Une enquête est ouverte. 

Infanticide. — Mercredi matin, vers sept 
Heures et demie, on découvrait, en face du 
n. 54, rue de Belloyme, le corps d'un enfant 
du sexe masculin, né viable et à terme. Il 
a été transporté ù. la Morgue aux fins d'au-
topsie. 

Perdue une médaille croix de guerre 
avec 4 étoiles (2 en bronze et 2 en argent), 
de l'hôpital Saint-Genès en passant par la 
rue Samt-Genès. cours d'Albret, place d'A-
quitaine et cours de Toulouse. Ecrire : Henri 
Gourvenuec, sergent. 7e colonial, hôpital 
complémentaire 26, Bordeaux. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — La pa-
quebot « La-T'ouraine », commandant Coussin, 
et M. W. Treille commissaire, dont le départ 
de New-York était Axé au 25 décembre au 
matin, avait été retardé do 24 heures, par sui-
te du relus des dockers de travailler pendant 
la nuit de Christmas. 

Le paquebot est entré en Gironde jeudi nia-
tin et a suivi pour Bordeaux, où il a accosté 
quai Carnot dans l'après-midi; la traversée a 
été très bonne. 

A bord se trouvaient 154 passagers, au nom-
bre desquels MM. le capitaine de lielleville, 
de la mission française; le capitaine Barban-
son, de la mission belge, et trois vétérinaires 
militaires, MM. Daniel, Lafon et Pouget. 

Notons la présence à bord de 15 ambulan-
ciers volontaires américains se rendant à l'hô-
pital de Neuilly, ainsi que quelques impor-
tants acheteurs américains, qui vont à Paris. 

U-ne quarantaine de sujets grecs se .sont em-
barqués sur « La-Touraine ». Ils suivront sur 
Marseille, où. les formalités nécessaires seront 
faites. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

A propos de la Réduction 
du Service des Tramways 

Un de nos concitoyens, écho d'un groupe 
nombreux de Bordelais, qui se dit « décidé 
à agir », pose à l'administration les quel-
ques questions suivantes qui, à son avis, 
éclaireront le public : 

« 1° Quelle économie de charbon la ré-

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. G RANGER DE BOISSEI. 

vice-président 

LE FACTEUR MALHONNETE 

' Jean Naimon, âgé de 42 ans domicilié 
34, rue de Vincennes, facteur des postes, 
mettait à profit sa situation pour détourner 
des correspondances. Dès que l'administra-
tion des P. T. T. fut informée de la dispa-
rition de lettres, elle fit exercer une surveil-
lance et bientôt Naimon était surpris au 
moment où, venant de s'enfermer dans un 
petit local, il ouvrait des lettres qu'il venait 
de voler. 

Après un vigoureux réquisitoire de M. le 
substitut Rontein, le tribunal correctionnel 
a condamné jeudi Naimon à deux ans d'em-
prisonnement et 200 fr. d'amende. En outre, 
il a été prononcé contre lui l'interdiction 
d'exercer pendant cinq ans toute fonction 
ou emploi publics. 

— Le tribunal a condamné ensuite : 

A trois mois de prison, Georges Dietrich, 
49 ans, charretier, au service de la maison 
Borin, rue du Cypressat, inculpé d'abus de 
confiance d'une somme de 25 fr. qu'on l'a-
vait charg-i d'encaisser. 

— A qt||tre mois de prison, Léon Paché, 
35 ans, rue Prosper, qui a commis divers 
vols au préjudice de Sociétés coopératives. 

— A un mois de prison, Georges Beigpre-
gronn, manœuvre, 21 ans, trouvé porteur 
d'une arme prohibée (un poignard). 

— A un an de prison, Adolf Swendsen, 
charpentier, 22 ans, arrêté pour vol d'un 
porte-monnaie contenant 15 fr. 

— A six mois de prison, Louis Guyonard, 
18 ans, manœuvre, arrêté au moment où il 
tentait de faire sauter le plomb d'un wagon 
sur les quais. 

CONSEIL DE GUERRE (18- Rétjiun) 
Présidence de M. le colonel BONNEFOY 

Fraude en Matière de Fourniture 
Au mois d'août 1916, une dénonciation 

était adressée à M. l'Ingénieur Pinson, do 
Dyle et Bacalan, lui signalant une série de 
fraudes qui se seraient produites dans la 
fourniture de roues destinées à l'artillerie 
et fabriquées par le sieur Paul Sourbé, char-
ron-forgeron au Carbon-Blanc. 

A diverses reprises, le contrôle avait re-
fusé d'accepter des roues présentées par 
Sourbé parce que ce fournisseur avait em-
ployé du bois de platane au lieu de chêne 
exigé par le cahier des charges, ou parce 
que ces roues n'avaient reçu que deux cou-
ches de peinture au lieu de trois. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

« La Vie (le Bohème », avec Edmée Faviirt, 
Henô Lupcllelrie, Gerbei-t, Lftpeype. — Diman-
che 7 janvier, matinée de gala à deux heures 
et demie, le chef-d'œuvre de Puccini. Mlle Ed-
mée Favart dans ic joli rôle de Mimi, qu'elle 
chante en ce moment à l'Opéra-Comique, où 
elle obtient un succès sans précédent. M. La-
peUetrio interprétera le rôle de Rodolphe; René 
Herbert chantera pour la première fois à 
Bordeaux (Marcel), Lapeyre (Schaunard), 
Bédué (Colline), Lapréal (Saint-Phar), la di-
vette Lucy Raymond (Musette). Le spectacle 
sera terminé par «la Fête du Printemps», 
grand ballet d'« Hamlet», réglé par M. Belloni. 

Cinéma Géant du Tnélâre-Françals 
-Triste Destinée». — Jusqu'à vendredi ma-

tinée et soirée, dernières du joli nrogram-
me, 3,000 mètres de films inédits et variés 

 ' —«• 

COURS ET CONFÉRENCES 
™Fn^£ULTE,DES LETTRES. - « La Guerre ra-
contéo par les combattants.» Vendredi 5 Inn-
vier à o heures, M. Le Breton, professeur i la 
I-acuité des lettres, lira des extraits de divers 
«Carnets de route» publiés par pios soldats 

^T-A.1!? CIVIL 
DECES du 4 janvier 

Xénophou Runuphar, 5a ans. impasse Fores-
tier, 2. 

Emile Denis, 51 ans, rue Sainte-Catherine, 103 
Louise Gaite, 55 ans, rue de la Pépinière, H6. 
Joseph Raullast, 5S ans, rue Brémontier, 18. 
Bertrand l'escaut, 62 ans, rue Sanche-de-Po-

miers, 9. 
Pierre Nogaret, 67 ans, cours Pasteur, 63. 
Veuve Perro, 67 ans, rue Minière, 75. 
Pierre Dupon, 70 ans, rue Naujac, 1M. 
Marie Lalouel, 81 ans, rue do Soissons, 81. 
Veuve Boura, 84 ans, rue Delurbe, 35. 
Veuve Manon, 81 ans, rue Malbec, 22. 

Dôcùs militaires 
Pierre Larralde, 21 ans, soldat au ISe train 

des équipages. 
Elie Ilériard-Dubreuil. 35 ans, maréchal des lo-

gis au 5Se d'artillerie. 

CONVOIS FUNEBRES du 5 janvier 
Datis les paroisses : 

Sacré-Cœur: 8 h. 30, M. E. Lalanne, gare Saint-
Jean, P. V. 

St-Nicolas : 8 h. 45, Mme A. Perro, rue Miniè-
re, 75. — 1 h. 45. M. J. Rauffast, rue Brémon-
tier, 18.. — 2 h. 30, M. A. Runuphar, Impasse 
Forestier, LJ. — 3 h. 30, M. J. Saugnac, rue Klé-
ber, 79. 

Ste-Croix : 9 h. 45, Mme veuve J.-V. Manon, rue 
Malbec, 22. 

St-André : 9 h. 45, M. E.-P. Denis, rue Sainte-
Catherine. 103. 

Notre-Dame : 10 h., Mme veuve R. Boura, rue 
Delurbe, 35. 

St-Ferdinand, 1 h, :;u : Mme veuve M. Freylon. 
rue Naujac, 215. 

St-Michel: 1 h. 30, M. P. Efflan. morgue. -
3 h. 30. Mme veuve Dignan, rue Dabadie, 10. 

St-Brumo: 1 h. 30, Mme M. Bernard, rue do la 
Pépinière, 25. 

Ste-Marie : 1 h. 15, M. L. I'ontanille, rue Paul-
Camelle, 30. 

St-Seurin: 3 h. -15, M. P. Du-pon, r. Naujac, 104. 
Convoi militaire : 

7 h. 30, M. 1'. Larralde, cours d'Espagne, 150. 
Autres convois : 

8 h.; Mme L. Demarne, rue Terre-Nègre, 95. 
10 h., M. E.-P. Nogaret, rue Minière, 4-1. 
3 h. 30, M. E. Stancille, hospice Pellegrin. 

CONVOI FUNÈBRE D^CVTS0 & 
Dupon, Bertau. Bernard et Gasave prient leurs 
amis et connaissances de leur l'aire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Pierre DUPON, 
leur époux, frère et oncle, qui auront lieu le 
vendredi 5 courant, en la basilique S'-Seurin. 

On se réunira -à la maison mortuaire, 101, rue 
Naujac, à deux heures trois quarts, d'où le 
convoi funèbre partira à trois heures un quart. 

Il ne sera pas l'ait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, isi.e. Alsace-Lorrainr,. 

CONVOI FUNÈBRE Mme Victor Labalut, 
M. et Mme j. Desbats, 

M. et Mme L. Dumas, SI"» veuve J. Dumas et 
sa famille, Mme veuve 11. Germain, M. et Mme 
G. Desbats et leurs enfants, M. et Mme M. Du-
mas et leur fille, M. et Mme (j. Ducot et leur 
fille, M. F. Dumas et son tlls, M et Mme Lansal, 
M. et Mme A. Dumas, M. et Mme M. Livertuux 
et leur tille, M. L. Paluteau et son 111s, M. R. 
Germain, M "es Wengarten, M. et Mme j. Dumas 
et leur lamille, M. et Mme A. Dumas et leur 
famille, M«« B. Germain et sa famille, M. et 
Mme M. Germain et leur fils. M. et Mme L. Ger-
main et leurs hls„ M«» J. Guimberteau priait 
leurs amis et connaissances de'lcnr faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques do 

M. Jacques-Victor LABATUT, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

ex-syndic des pilotes, , 
leur époux, frère, beau-frère, neveu, oncle, 
grand-oncle, cousin et parrain, qui auront lieu 
lo Satneal 0 janvier, en l'église Saint-Rcmy. 

On se réunira à neuf heures un quart à ta 
maison mortuaire, 71, rue Achard, d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni Heurs ni couronnes. 

CONVOI FUNÈBRE MteÛn!e! 
Fournier et Samùel Laplace prient leurs amis 
ot connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mmc Rémi BOURA, 
leur tante, qui auront lieu le Vendredi 5 cou-
rant, dans l'église Notre-Dame. 

On se réunira à neuf heures et demie ù la 
maison mortuaire, 35, rue Delurbe, d'où lo con-
voi funèbre partira à dix heures. P. F. 

Théâtre des Bouffes 
« Bip », avec F. Caruso, Alice Kervan, Lya 

Ceddès.— Samedi et dimanche (matinée 'et soi-
rée-, l'opéra-comiqufc légende de Robert plan-
quelle. Mise en scène exécution musicale, in-
terprétation exceptionnelle : F. Caruzo (Rlp), 
Alice Kervan (Nelly), Lya Ceddès (Kate); les 
autres rôles par MM. R. Gamy, Paul Darnois, 

Alharabra-Théâtre 
« La Voleuse d'Enfants ». — Il y a une quin-

zaine d'années que ce drame, un des plus 
émouvants du répertoire, n'a pas été joué à 
Bordeaux. Il sera représenté samedi en soi-
rée, et dimanche, en matinée et soirée, sur la 
magnifique scène de la rue d'Alzon. Monté 
avec le plus grand luxe, avec des décors neufs, 
et mis en scène d'une façon impeccable, 11 
sera interprété par une troupe remarquable. 

Pftkil/m ClIMÈRDE Mmo veuve Emile De-bUrilUI rUNCDnC sis, Mme veuve Denis, 
M. et Mme Fabry et leurs enfants, M. Emile 
Denis, prisonnier de guerre (en Allemagne); 
M. Robert Denis, M. A. Denis et ses entants, 
M. et Mme Octobin, M. Joseph Denis, M. et Mme. 
Bézie et leurs enfants, Mme veuve Noté, Mme 
veuve A. Denis et ses enfants, les familles Ca-
mino, Vergne, Cédarry, Mougenot, Vidart et 
Ariste prient leurs amis et connaissances (te 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Emile-Pierre DENIS, 
photographe, 

leur époux, tUs, père, grand-père, frère, beau-
frère, oncle et cousin, qui auront lieu le ven-
dredi 5 courant, er la primalialo Saint-André. 

On se réunira à la maison mortuaire, 103, rue 
Sainte-Catherine, ù neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 
Pompes funcurcs générales, lîl, c. Alsace-lorraine. 

Apolio-Théâtre 
Tournée Francis Marty, 4es Minslrel's avec 

Georsiel. — Vendredi 0, soirée de gala, la tour-
née Francis Marty avec les Mlnstrel's pari-
siens, les créateurs du genre, dans leurs tou-
tes dernières créations; Georgel, le sympathi-
que diseur français, considéré à l'heure ac-
tuelle comme l'une des plus grandes vedettes 
du music-hall; les Li Koy Dchine, acrobates 

Triaiion-Théâtre 
«Monsieur chasse!... — Représentations tous 

les soirs. Location sans frais. Relâche du ven-
dredi supprimé.  ♦ 

Scala-Théâtrc 
« i> va barder!» — On calcule qu'entre la 

première représentation et le. l»r janvier, plus 
de 20,000 personnes ont déjà applaudi la revue 
de la Scala. Une telle affluence ne pourra d'ail-
leurs que se maintenir, grâce au renouvelle-
ment progressif du spectacle. Vendredi, soirée 
de gala, avec quatre scènes nouvelles : les Cou-
pures d'Anastasie, les Auxis, la Mode, Marius 
permissionnaire. On loue sans frais en perma-
nence. 

Concert de Charité 
Hôpital Jeanne d'Are 

•-Un grand concert spectacle doit être donné 
le jeudi 11 janvier prochain, dans la salle 
Saint-Genès, au profit des blessés de l'hôpital 
Jeanne d'Arc, auxiliaire n. 80. 

Le programme comporte une partie de con-
cert, avec lo précieux concours de Mlle Jac-
queline Ramat, de Mlle Nylson, de Mlle Geor-
getto Barroy, et de Mlle Reine Ducaunès-Du-
val, de M. Lapelletrie, et de M. Barreau. 

Ce concert sera suivi d une comédie do Ver-
laine, jouée par Mlle Dufau, la gracieuse ar-
tiste do nos scènes bordelaises, et par M. Hen-
ri Vermeil, du théâtre de Sarah-Bernardt. 

Enlln, la « Navarraise », opéra de Masse.net, 
sera chantée par Mme Germaine Boularé, M. 
SaldCHi, de l'Opéra- Comique; MM. Lapeyre, 
Flavien, Vincent, Ladoux et les chœurs. 

Il est inutile de signaler au public l'attrait 
d'un tel événement artistique, dont lo succès 
est assuré d'avance. 

Prix des billets, 5 fr., 2 fr. et 1 fr., avec lo-
cation supplémentaire de 0 fr. 25 pour les 
deux dernières catégories. 

S'adresser h l'hôuital Jeann-e-d'Arc, 71, rue 
de Saint-Genès. Téléphone 42.70. 

CONVOI FUNÈBRE T^r^^!^\ 
Mme veuve Boussiron et sa famille, M. Maurice 
Igounet et tes fils, Mile Suzanne Boussiron et 
tous les amis de Mile Achard prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M»' Odette ACHARD, 
leur sœur, cousine et amie, qui auront lieu le 
samedi C courant, en la basilique Saint-Seurin. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse, à huit heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira â huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, <si. c. Alsace-Lorraine. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Maurice Branlât, Mme veuve Bran-

lât et sa fille, M. et Mme Barran, M. et Mme Au-
perle, les familles Branlât ont la douleur de 
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Maurice BRANLAT, 
mort au champ d'honneur le 3 septembre 19Ï6*, 

à l'âge de 30 ans. 
La famille prévient les amis et connaissan-

ces qu'une messe sera dite pour le repos de 
son âme dimanche 7 janvier, à onze heures, 
dans l'église Sainte-Croix. 

La famille y assistera. 

AVIS DE DÉCÈS garet, Mme Richard No-
garet et son fils, M. et Mme Henri Devaux et 
leurs enfants ont l'honneur de faire part à 
leurs amis et connaissances de la perte dou-
loureuse qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Emmanuel NOGARET, 
La levée du corps aura lieu à la maison mor-

tuaire, 44, rue Minière, Bordeaux, le vendredi 
5 courant, à dix heures du matin. 

Les obsèques auront lieu â Bayonne le sa-
medi 6. janvier. 

Lo cortège partira de la gare à dix heures 
du matin. 

DCliCDPICMCIJTC Mmc Henri Gounouil-
ntmCnulLmCn I O hou, le lieutenant 
Gustave Chapon (aux armées), Mme Gustave 
Chapon et leurs enfants; le lieutenant Marcel 
Gounouilhou (aux armées) et Mme Marcel Gou-
nouilhou, M Daniel Gounouilhou, le sergent 
aviateur André Gounouilhou (aux armées), le 
sous-lieutenant mitrailleur Gustave Gounouil-
hou (aux armées), Mme Louis Gounouilhou et 
ses enfants, Mme Alfred Lavertujon, Mme Meyre, 
Mme Charles Lavertujon et ses filles, les fa-
milles Bessine. Faisandier, Lavertujon,-Grétil-
lat, Jolivet, Florigni, Lesfargues, Durand, O. 
Bernard, Meyre remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M"° Elina GOUNOUILHOU, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

ANNIVERSAIRE ET MESSE 
lr,fnrm»-nl*" U"" F' de Coquet et 16Ur fAmill»-
îniorment leurs a-mls et connaissances qn'«n«-
messe sera dite le samedi « Janvier, » dix htu 
res du matin, en l'ègllse Saint-Louis, pour 1« 
repos de Pâme de 

Gabriel de COQUET, 
engagé volontaire, caporal au î« colonial,. 

mort pour la France. 

f 

ÂNNIVERSÂIRF 'ne messe dit« i« riililllbnoninC samedi G janvier, a onz«i 
dTrameCde Notre-Dame, pour le repo* 

Mme veuve J. LAMARTHONIE, 
et de 

M. Maurice SALGUES, 
sapeur téléphoniste au 8» génie, 

décoré de la croix de guerre, 
mort au champ d'honneur le 24 septembr* 1»1* 

La famille y assistera. 

Dans la Banlieue 
Cysinec. 

ETAT CIVIL de décombre. 
Naissances : Marie-Anne Duten, au Vift«arw 

Jeanne-Reine Blanc, au bourg. 
Décès : Jacques Marin. 52 ans, à Lafôrêt-

veuve Saul, 76 ans. à Mtgron; Jean Mâtsadl/ 
7S ans, à Lescombes; veuve Labe&sac, 90 ans, 
au Vigean; Pierre Rey, 82 ans, au Grand-
Louis. 

Transcriptions : Jean-Roger Guiraud, ser-
gent au 418e d'infanterie, 26 an*; Jean-Andr4 
Labat, 26 ans, soldat à la 15e section de» 
C. O. A. 

Talence 
ETAT CIVIL du 8 au 31 décembre 1916 
Naissances : Marcel-Georges Clavery, boule-

Vard de Talence, 69; Charlotte-Allda Quintane, 
rue du Puits, 16; Jean-André-Pierre Guitard, 
chemin Bourgès, 75; Jacqueline-Germaine-Jean-
ne-Emma Dumolin, chemin de Pessac, 88; De» 
nise Ribaut, rue de la Vérité, 12; Camlllé-An. 
gèle-Germaine Cazaillon, rue Henrl-FoS»e, 11} 
Léonce-Jean-Georges Boujou, rue Général-Mar-
guerite, 1; Pierre-Michel Mallemc-uohe. chemin 
Peybouquey. 124; Marthe-Jeanne Maumont, 
chemin Porte-Bonheur, 4. 

Publications : Pierre Carmes, rue de Vincen-
nes, 28, a Bordeaux, et Noellà Ponsehuret, 
cours Gambetta, 38. à Talence. 

Jules Roques, rue Henri-Sicard, 17, à Taleri 
ce, et Catherine Prune, rue Qulntin, 50, à Bor 
deaux. 

Jean Boé, chemin de Leyssotte, 13, à Talen-
ce. et, Madeleine Bacqué, rue Chagneau, 81, * 
Bègles. 

Jean Pous.sou, rue de Balzac, 4>8, & Talence, 
et Louise Bissey, rue de Balzac, 48, à TUerice. 

Gustave Fabrier, rue Victor-Hugo, 59, à Ta-
lence, et Malvina Daney, à La Teste-du-Bucli 
(Gironde). 

Jean Calens, rue Freycinet, 51, à Talence, e' 
Jeanne Larroque, rue Freycinet, 51, à Talence, 

Raoul Devos, rue de la République, 78, à Ta. 
lence, et Marguerite Eyrêm, rue Charles-La-
terrade, 30, â Talence. 

Maurice Morin, rue Olibet, 99, à Talence, et 
Jeanne Labeyrie, à St-Paul-lès-Dax (Landes), 

DéoÔS : Jacques Lambert, frère des Ecoles 
chrétiennes, cours Gambetta, 124; Willèm-Jo-
hannès Hafft, boulevard de Talence, 124; Jean 
Lafargue, rue du XlV-Juillet, 211; Emile Meu/ 
nier, 'hôpital complémentaire 17; Robert-Jean 
Massieu, hôpital complémentaire 25 (Petit-Ly-
cée) ; Jean Bernède, hôpital complémentaire 17» ■ 
Mme Avril, chemin du Petit-Bois, 144; veuv« 
Zimmer, rue Beaulieu, 5; veuve Vézi, ru* 
Léon-Say, 40; veuve Porte, rue Bazellle, 33; 
Bonnavénture Ramaudou, chemin Roustaingj 
Mme Dominé, chemin de la Médoquine; José, 
phihe Burguès, chemin de Leyssotêe, 19; Gùil 
laume I.arrède, hôpital complémentâire 17) 
Yvelle Darriot, rue Victor-Hueo, 8S; Henri 
Bèze. rue Douronl, 28; Louis de Loz Coetgour 
tuent, rue Carnot, 4»; Veuve Dufrey, chemin 
de Pessac, 154; Charles Plet, chemin Banquey, 
61; Eugène LiSle, chemin de l'Eglise, 34; Loui» 
BdttneaU. rue Jacques-Juillac, 13 bis; Pierr» 
Septfoinds, frère des Ecoles chrétiennes, coun 
Gambetta, 124. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 4 janvier 

Montés en rade : 
Niagara, st. fr., c. Blemouf,' du Havre. 
Guyane, st. fr., c. Rousselot, de New-York. 
Cormoran, st. ang., c. Okaby, dé Londres. 
Elikon, st. grec, c. X..., die Porto. 
La-Toura-ine, st. fr., c. Caus-sin, de New-York. 

BASSENS, i janvier 
Aux appontements : 

Renée-Marthe, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Chorley, st. ang.. c. X.... de dlto. 
Niobé. st. fr., c. GcfTroy, de Glasgow. 
Lincolnshire, st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Anglo - Mexican, st. ang., c. X..., de dlto. 

BLAYE, 4 janvier 
Mouillé sur rade I 

Saxoléine, st. ang, c. X..., de New-York (ave* 
pétrole). 

PAUILLAC, 4 janvier 
Aux appontements : 

Claverdo.ij st. ang., o. X... 
Japon, st. norv., c. X..., d'Austral,-. 
Lekeitio, st. esp., c. X..., d'Espagne; 
Peyarley, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Tagona, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Pomona, st. fr., c. X... 
Laverock, st. aaig., c. X..., de Londres 

Rade de montée : 
La-Gascogne, st. fr., c. X... 
Edgar - Murdock, tr.-m. am., c. X... 
Ungeni, st. ang., c. X..., d'Angleterre 
Bess, st. norv., c. X..., de d'i*. 
Baron-Hcrries, st. ang., c. X..., {l'Angleterre 
Fez, st. fr.. c. X..., du Maroc. 
Amiral-Fourichon. st. fr., c. X..., de la Plata 
Penistone, st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Cromarty, st. ang., c. X..., de Newcastle'. 
R.osegg, st. norv., c. X..., de New - York. 
Luga, st. ang., c. X .., d'Angleterre. 

. <k —i ' 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 4 Janvier 

Bureau central météorologique de Paris 
La température a baissé sur nos réglons, 

mais elle est encore notablement supérlèuré i 
la normale. Le thermomètre marquait ce ma 
tin : 0° au baitdfl de Servance 4 à Clermont/ 
Ferrand et à Toulouse, 5 à Belfort, 6 à Bor 
deaux, 7 à Paris, à Nantes et à Marseille, 9 » 
Brest, 10 à Cherbourg, 14 à Malte. 

En France, des pluies sont probables, prin 
cipalement dans le Nord; le femps va restei 
généralement assez doux. 

Observatoire de la iYiai«on Larghl 
Le 4 janvier 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. F. Plantade, M. M. Plantade, M»« M. Plan-

tade, M"» j. jagour, M. et Mme G. Vives et 
leurs enfants remercient bien sincèrement les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mme p. PLANTADE, née CAPIET, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie en-cette douloureuse 
circonstance, et les informent qu'une messe 
sera dite pour le repos de son âme en l'église 
de Saint-Léonce de Langoiran, le 6 courant, à 
sept heures trente. 

La famille y assistera. 

Heure3 Tuer» Baro» Ciel Vents 

M monade la nuit 6 0 » * 
i heures du matin 6.5 770.0 Couvert. N.-N.-E. 
Midi 8.5 76^ .U Dlto. Sud. 
Maxtma du tour 9.0 » • • 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 4 janvier 1917 

Au comptant: 5 % au porteur, 88 35. ,— Ma-
roc 4 % 1914, 423. — Obligations de la Ville d( 
Paris 1805, 535; dlto 1892, 255 75; dilo 189-I-1SW 
254 25; dlto 1898, 380. — Banque de Paris et des 
Pays-Bas, 1,045. — Obligations foncières 1879, 
470; dito foncières 1883, 324 ; dito communale* 
1892, 229. — Crédit lyonnais. 1,200. — Economi-
ques, 326 50. — Est, obligations 2 <A %, 316. -
Lyon et Méditerranée (Paris ù), actions ■ de 
500 fr, 1,035. — Midi, actions de 500 fr., 900. ri 
Orléans, 2 Vu %, 320. — Ouest,. obligations 3 % 
nouvelles, 339. - Russie 3 « %, 99; dito 1902, 
92. — Tabacs ottomans 3 %, 300. — Salonique-
Constantinople 3 %, 160. — Rio-Tinto (c. 25), 
1,750. — Portugais 3 >,4 %, 2e rang, 135. — Tram-
wavs électriques et Omnibus de Bordeaux, 195. 
— Compagnie coloniale de l'Afrique franç., 470, 

EaiL ÛJ^_O .-^:^iirrr^zzrzjLMi 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 4 janvier. 
Huile de lin, 200 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTÊ 
Paris-La Villette, 4 janvier. 

Bœufs. — Amenés, 2,016; invendus, 350. Ir« 
qualité, 2 fr. 66; 2e qualité, 2 fr. 56; 3e qualité, 
2 fr. 38. Prix extrême* : de 2 fr. ,12 à 2 fr. 76. 

Vaches. — Amenées, 734; invendues, 123. lrl 
qualité, 2 fr. 66; 2e qualité, 2 fr. 54; 3e qualité. 
2 fr. 36. Prix extrêmes : de 1 fr. 76 à 2 fr, 78. 

Taureaux. — Amenés, 239; invendus, 38. lrl 
qualité, 2 fr. 46; 2e qualité, 2 fr. 86; 3e qualité, 
2 fr. 22. Prix extrêmes : de 2 fr. 12 à 2 fr. 56. 

Veanx. — Amenés, 815; invendus, 116. lu» 
qualité, 3 fr. 80; 2e qualité, 3 £r. 30; Se qualité 
2 fr. 80. Prix extrêmes : de 2 fr. A 4 fr. 

Moutons. — Amenés et vendus, 10,899. lrl 
qualité, 3 fr. 68; 2e qualité, 3 fr. 28; 3e qualité, 
2 fr. 88. I'rix extrêmes : de 2 fr. 18 â 4 fr. 08.-

Porcs. — j%nenés et vendus, 3,800. Ire qua-
lité, 3 fr. 44; 2e qualité, 3 fr. 28; 3e qualité, 
3 fr. 10. Prix extrêmes : de 2 fr. 74 à 3 fr. 50. 

Marché assez bien approvisionné; mais 1» 
demande est plus calme, et les cours déno. 
tent une faiblesse qui se traduit par un* 
baisse de 4 centimes pour le gros bétail; d» 
22 centimes pour les moutons, et de 9 (i 
14 centimes pour les porcs. Seuls, les veaux 
accusent une reprise do 22 centimes. 

Le Gérant: Georges BOUCHON 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 

FEUILLETON DE LA ftiiUtt UIHUNUB 
£z ^_ du 5 janvier 1917. 

(U) 

m Diadème rouge 
Par Paul d'IVOI 

. ♦ ■ 
DEUXIEME PARTIE 

»—Werda! disait-elle. 
— Mille diables! fit Antonin, une senti-

'tielle allemande. 
— Nous nous sommes trompés de che-

lïnin, nous voici dans les lignes prussien-
nes. 

— Werda ! répéta le factionnaire. 
Il n'y avait pas à hésiter, les chasseurs 

Enlevèrent leurs montures et s'élancèrent 
)fi-u hasard dans la campagne, ne se ren-
dant plus compte de la direction à suivre, 
me s'expliquont pas comment, en marchant 
sur les lignes françaises, ils étaient, arrivés 
aux avant-.nostes allemand'-;. 

La sentinelle tira. Le cheval de Valriant 
fit un bond énorme et tomba sur le flanc 
avec un hennissement de douleur. 

La balle l'avait atteint entre les côtes, 
perforant les poumons. 

Son cavalier s'était prestement dégagé. 
— Sauve-toi! dit-il ù son ami, il est'inu-

tile'que l'on nous prenne tous les deux. 
Pour toute réponse, Antonin mit pied à 

terre, et tirant son sabre baïonnette, piqua 
violemment à la croupe son Cheval, qui 
s'enfuit éperdu. 

— La, fit-il d'un Ion railleur, nous rede-
venons fantassins, aux fusils ! 

X 

Le Message.' 

S'il avait fait jour, les chasseurs au-
raient constaté avec surprise, que le fac-
tionnaire allemand était à plus d'un kilo-
mètre des positions occupées par l'armée 
assiégeante. 

Mais la nuit leur permettait à peine de 
voir à dix pas d'eux. D'ailleurs, ils n'a-
vaient qu'une pensée, se tirer des mains 
des Prussiens; mais pour cela il était in-
dispensable de savoir où étaient ceux-ci. 
Leur position indiquerait par ricochet celle 
des troupes françaises. 

Employant la tactique qui leur avait déjà 
réussi une fois, les jeunes gens se tapirent 
sur le sol et attendirent. 

Un cliquetis d'armes se faisait entendre. 
Au coup de feu, le détachement que cou-
vrait la sentinelle accourait. Uu murmure 
de voix parvint jusqu'aux chasseurs. 

— Bon, murmura Valriant.-ils -interro-
Ijiûni. leur. facUcuonaiia-

— Chut! répondit Antonin. 
La recommandation était utile. 
La troupe se rapprochait. 
Quelques hommes faisant le service d'é-

claireurs avançaient lentement, avec une 
extrême prudence, sondant de regards in-
quiets la nuit protectrice des embuscades. 

Enfin, ils arrivèrent à hauteur des Fran-
çais. 

L'un buta sur le cheval mort, reconnut 
l'obstacle, et d'un sifflement léger appela 
ses compagnons. 

En un instant tous furent groupés au-
tour du cadavre. 

Après une courte conférence, un soldat-
retourna en arrière et revint bientôt ac-
compagné par un officier : 

— Qu'est ce cheval ? demanda celui-ci. 
— Nous ne savons pas, lieutenant, ré-

pondit le sergent qui commandait l'avant-
garde, on ne voit pas plus que dans un 
four. 

L'officier mâchonna un juron, puis il 
fit briller une allumette et regarda la bêle 
étendue à terre. 

— Fichu maladroit, gronda-t-il, c'est un 
cheval allemand; il a tiré sur un des nô-
tres. 

— Pardon, mon lieutenant ! observa le 
sergent; le factionnaire a fait les questions 
réglementaires avant de tirer. Si c'avait 
été des Allemands, ils auraient répondu. 

— Regardez donc la selle. C'est un che-
val d'officier. Le cavalier était préoccupé 
sans doute. Le coup de fusil l'aura sur-
pris, il se sera figuré qu'il était près des 
avant-postes de l'ennemi et, son cheval lui 
faisant défaut, il aura tiré au large à tou-
tes jambes. Enfin, c'est moins grave que 
noua ne le. ^rainnirme; jft retourne aUDrèS 

du général. Vous ramènerez les hommes, 
sergent, et rapporterez le harnachement 
de cette béte. 

— Bien, lieutenant. 
Et tandis que ce dernier s'éloignait d'un 

pas rapide, le sergent, aidé par ses su-
bordonnés, débouclait la sangle de la vic-
time de la sentinelle. 

Les chasseurs n'avaient rien perdu de ce 
dialogue; ils riaient silencieusement de 
l'erreur où étaient tombés leurs ennemis, 
et ils songeaient qu'un instant plus tard il 
leur serait loisible de regagner Metz. 

Mais tout à coup, une phrase du ser-
gent les fit tressaillir. 

— Le général Schmoll, disait le Prus-
sien, sera enchanté que ce ne soit que ça. 
Je suis sûr que s'il a envoyé le lieutenant 
Weldre, c'est qu'il craignait que l'on eût 
fusillé l'homme de Metz. 

— Bon. Celui-là, il a bien trop peur. Pas 
de danger qu'il oublie de répondre quand 
un factionnaire l'interpelle. Qu'eM-ce qu'il 
vient donc faire ? A chaque instant le régi-
ment est de service par ici. 

— Je ne sais rien de positif. Seulement, 
quand un homme sort d'une ville assiégée 
pour venir causer avec un officier supé-
rieur de l'armée d'investissement, ce ne 
peut être qu'un espion ou un envoyé de la 
place chargé de négocier quelque chose. Je 
penche pour cette dernière qualité, vu que 
l'homme entre et sort bien facilement. 

Antonin avait saisi la main de son com-
pagnori et la serrait avec force. 

Il était en proie à une émotion étrange. 
Le raisonnement du sergent lui parais-

sait juste et à l'esprit lui revenaient ces 
sourdes rumeurs qui circulaient dans l'ar-
l&é&M Dloù ^venaienkelles. %. Nul. n'aurait 

pu le dire. Mais le bruit d'une capitulation 
s'était répandu, éveillant les colères de l'ar-
mée entière. 

Depuis cinquante-quatre jours que du-
rait le siège, rien n'avait ébranlé l'espoir 
d'Antonin en la victoire définitive. Ni les 
sorties partielles où l'on mourrait de 
faim sans résultat, ni les souffrances de 
toutes sortes, ni le rationnement des trou-
pes, mesure, extrême qui annonce la fin 
de la résistance. 

Sans découragement, il avait vu la ca-
valerie, l'artillerie démontées peu à peu, 
les chevaux abattus pour nourrir cette 
armée condamnée à la défaite. 

Et tout à coup, ce que n'avaient pu faire 
les tortures morales, la parole d'un ser-
gent allemand le faisait. 

Oui, il avait raison, cet homme. Celui 
qu'attendait le général Schmoll était un 
envoyé de la place. Mais alors, on était 
donc en pourparlers avec l'ennemi ? 

Le cœur serré, la gorge étreinte par une 
émotion poignante, Antonin tendait l'o-
reille, cherchant à saisir quelques bribes 
de la conversation des soldats. 

Mais ceux-ci avaient réussi à desseller 
le cheval et reprenaient le chemin par le-
quel ils étaient venus. 

— Valriant! fit le jeune homme d'une 
voix faible comme un souffle. 

— Présent ! répondit sur le môme ton le 
gentilhomme. 

— Tu as entendu comme moi ? 
— Ilél as ! 
— LU bien, je pense qu'il faut savoir la 

vérité. 
— C'est mon avis. 
— Suivons donc le détachement qui 

, auittQ cet, endroit.il. nousi. cuidera^vers le. 

lieu où le général allemand Schmoll attend 
le messager de Metz. 

C'était folie à ces deux soldats de 
prétendre arriver jusqu'à l'officier prus-
sien, entouré par de nombreux fantassins; 
cependant Valriant ne fit aucune obser-
vation. 4 

Les vrais braves risquent leur vie 
sans même songer au sacrifice. Ils vont 
là où est le devoir, attirés par lui, insou-
cieux d'un danger qui disparaît à leurs 
yeux dans l'éclat de la gloire du triomphe 
possible. 

La tâche qu'ils s'étaient imposée était 
facile jusqu'au cordon de sentinelles dont 
l'une leur avait annoncé sa présence de la 
façon que l'on sait; mais là, force leur fut 
d'abandonner les traces du détachement. 

Ils tinrent conseil. 
— Voyons, dit Valriant, tout en mar-

chant j'ai réfléchi. Metz est dans la direc-
tion de ton cheval. C'est donc par ici que 
les factionnaires doivent être plus nom-
breux. En arrière, le général Schmoll — 
puisque Schmoll il y a — et son escorte 
sont protégés par te front de leur armée. 
Je propose donc de tourner autour de la 
ligne des sentinelles et de tâcher d'arriver 
par derrière jusqu'au Schmoll. 

— C'est nous fourrer au beau milieu 
des ennemis. 

-v Dame, pour voir et savoir ce qui se 
passe, je ne connais pas d'autre moyen. 

Il n'y en avait pas d'autre, en effet, An-
tonin fut obligé d'en convenir. 

— Alors, déclara-t-il en souriant, puis-
que celui-là seul existe, choisissons-le. 

_ Et courbés en deux, se dissimulant der-
rière les maigres buissons épars dans la 

.plaine., ranapant parfois lor&aue le ,soiéiait.X' 

trop découvert, les jeunes gens exécute* 
rent la manœuvre indiquée par Valriant. 

. Obligés pour se guider de rester en vu« 
des factionnaires, ils réglaient leurs mou-
vements sur ceux des Allemands, mar-
chant quand ceux-ci leur tournaient le dos, 
s'arrôtant lorsqu'ils revenaient sur leurs 
pas. 

Une chose leur permit d'arriver au but 
sans avoir été signalés : les Prusaiena 
montaient la garde sur un mamelon; et 
étaient plus élevés que les Français; da 
sorte que ceux-ci se confondaient avec la 
teinte noire du sol, tandis que la silhouette 
de leurs adversaires se profilait sur le 
ciel plus clair. 

Confusément les jeunes gens aperce-
vaient une maison. 

Tout à coup Antonirl se frappa le front : 
— Je sais où nous sommes. 
— Dis-le moi, alors. 
— Nous sommes près de la route da, 

Verdun, et cette maison est la villa de-
plaisance de M. Muller, ce riche indue* 
triel messin qui est mort dernièrement; 

 Vraiment ! mais alors je la connais* 
J'y suis entré lors de notre dernière re-
connaissance offensive. 

— Moi aussi. Le haut est inhabitable, les 
obus ont percé le manoir à jour. C'est don* 
en bas que le général Schmoll doit atten-
dre l'homme que nous voulons connaître, 

— Oui, et c'est donc en haut que nous, 
qui ne sommes pas invités, nous devon* 
nous glisser adroitement. 

— Silence ! un Allemand. 
Cette recommandation était motivée pas 

la brusque aDuarition d'un soldat derrière 
la maison.-

\ 



LA PETITE GIRONDE 
Deux qui ne souffrent jamais 

ne doivent pas lire ceci 
Le 80 mai 1913, Mme TerruSspt, 1C, rue. du 

Regard, à Lons-le-Saunier, nous disait : t Je 
■ftuffrats du côté des voies digestives et de 
'nombreux symptômes aggravaient mon état, 
tels que : maux de tête, étourdissements, 
malaise général, mauvaises digestions, som-
nolence après les repas et constipation. Les 
IPilules Digestives Foster se sont montrées 
très efficaces, elles m'ont de suite dégagée 
tet ont fait disparaître tous nies malaises. » 

Lo 3 juin 1914, Mme Terrussot nous disait : 
■ Je vais toujours très bien depuis que j'ai 
pris des Pilules Digestives Foster, qui m'ont 
fendu de bonnes digestions. C'est un médi; 
(Dament excellent pour l'estomac. • 

LM Pilules Digestives F'oster (toni-laxali-
•WB, anti-bilieuses) sont le remède idéal con-
tre les troubles de l'estomac, du foie, des 
Intestins, sommeil après les repas, migrai-
nes, mauvaises digestions, sang pauvre, 
manque d'appétit, bouffées de chaleur à la 
«te, aigreurs et douleurs d'estomac, bile, 
teint jaune, oppression, suffocation, palpi-
tations, frissons, nausées, constipation opi-
niâtre, renvois, gaz. glaires, langue chargée, 
hémorroïdes, étourdissements, taches devant 
Iaa yeux, main* et pieds froids, etc. 

Le flacon (50 pilules), 1 fr. 25 dans toutes 
jtes pharmacies ou franco H. Binac, pharma-
cien, 25, rue Saint-Ferdinand, Paris (17e). 

fil CMinDDUlPiE EcDnlemontt,ProstaUte,Cystite. 
piLMHUKnlSAsiSt GUËRISON SURE ,»I, 

flac.Bf. F. BLANC.Ph"»» NARBONNEu toutes Pharmacie* 

En vente dans les magasins et dépôts 
de la « Petite Gironde » 

&LNANACH Agricole et Vfticole 
Petite encyclopédie de la Vie rurale 

Pour 1917 
Ira volume de 168 pages, avec illustrations 

Prix : 50 centimes 
Envoi franco contre 65 centimes adressés au 
Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux. 

Départ» de BORDEAUX pour : 
1,A PLAT A, tout lei H lour» (Marchandées). 
INDOCHINE, tous le» moi»,.. (Marchandises).. 
COTE OCCIDENTALE D'AFRIQUE, tou» le» 23 
j Jours (Passager» et Marchandises). 

|Gbde Navigation SDD-ATLANTIQOE 
BRÉSIL, PL AT A, tons Us li locrj (Pasïtgtn et Hsrchuliic» 
Renseignement» ; 1, Allées de Chartres, BORDEAUJ 

Des milliers de. Gens 
vous certifieront 

que le succès obtenu par le « MAL1}? 
KNEIPP », produit exclusivement de fabri-
cation Française, la boisson idéale et forti-
fiante ne contenant aucun excitant et assu-
rant une parfaite digestion, est dû aux ré-
sultats remarquables obtenus pour tous 
ceux, qui consomment cette boisson par-
faite. 
Prosper MAUREL. fabricant, a Juvisy-sur-Orge 

(Seine-et-Oise) 

(Le demander dans toutes les épiceries.) 

INDISPENSABLE 
à toute personne qui tfoyage 

ndicareur 
CHEMINS DE FER 

-ORLÉANS —ETÂT 
Economiques & Départementaux 

P©ur le SUD-OUEST 

ERYIGE au 5 JANVIER 
avec les nombreuses modifications fai-
tes aux horaires de presque toutes les 
lignes des trois grands réseaux. 

L'Indicateur P G est en vente dans tous les 
magasins et dépôts de la « Petite Gironde », 
les kiosques et les bibliothèques des gares. 

Prix : 40 centimes 
(Franco poste, 50 centimes) 

NOUVELLES COMMERCIALES 

MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
du 4 janvier. 

Espèces 

Bœuts..., 
Vaches.., 
Veaux..., 
Moutons., 

A03-

18a 
76 

183 
315 

fen-
dis 

Les 50 kilos (poids mort) 
Eitrêsii l»qtô 

120-125 
110 115 
163 170 
165 170 

2« qte 
115-U'O 
105 110 
100 165 
lGO 165 

3«qté 

110-115 
100 105 
155 160 
155 160 

85-130 
80 120 

140 175 
140 175 

Qif^OUiSif ReïuedeTourlime 
• * •<m et de Vcyajej 

est en rente le jeudi (O' 30) dans le» 
Magasins et Dépôts de la Petite Gironde. 

MARCHÉ DE PREMIERE MAIN 
du 4 janvier 

Cours relevés par le service de l'inspection 
des marchés, halles centrales de Bordeaux : 

Agneaux. — Pays ou Aveyron : Ire qualité, 
les 103 kilos. 360 à 400 fr.; 2e qualité, 340 à 380 
fr.; 3e qualité, 310 à 330 fr. — Périgord ou 
basque-: Ire qualité, 3C0 a 390 fr.; 2e qualité, 
310 à 330 fr.; 3e qualité, ?*> a 230 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 
2 à 3 fr. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 6 à 
16 fr.; gravettes, y à 6 fa.; portugaises, 2 a 6 
fr. ; moules, le colis, 10 JJ»J1 fr. 

Fruits.— Châtaignes du Périgord, les 100 k., 
23 a 32 fr.; des Pyrénées, 33 a 45 fr.; citrons, le 
cent. G a 10 fr.; noix sèches, les 100 kilos, 85 a 
115 fr.; poires duchesses, 90 a 110 fr.; pommes 
roses, 30 à 65 fr. ; diverses, 45 à 00 Cr. 

Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos, 300 à 
325 fr. 

Légumes. — Artichauts de Perpignan, la 
douzaine, 2 à 3 fr.; choux-fleurs du pays, 
3 fr. 50 à 11 fr.; de Perpignan. 3 a il fr.; choux 
do Bruxelles, le kilo, 1 fr. ù 1 fr. 30; choux 
pommés, la douzaine, 3 à 7 fr.; céleri, lo pa-
quet, 1 fr. 25 à 3 fr. ; chicorée, la douzaine, 
1 fr, h 1 fr. 60; cresson, 90 c. à 1 fr. 80; carot-
tes, le paquet, 50 c. a 1 fr. 50; épinards, la 
douzaine, 1 fr. 20 îi 1 fr. 80; laitues,'90 c. h 
2 fr. ; navets, 30 c. fi 1 fr. 20; oseille, 80 o. à 
1 fr. 20; pommes de terre vieilles, les 100 kilos, 
21 à 20 fr.; raves, la douzaine, 30 c. à 1 fr. 50; 
salsitis, le paquet, 75 c. a 1 fr. 30. 

Oies. — Oies plumées du Midi, la pièce, 8 a 
10 fr.; dépouillées du Poitou, 6 II 8 fr.; canards 
gras, lo kilo, 10 a 11 fr. ; foies d'oies, 8 a 12 fr. 

Œufs. — Midi et marques sifilaires, le mille, 
238 a 200 fr.; Nord, 256 à 258 fr.; Maroc, ISO à 
185 fr. 

Poisson de mer. — Même cours. 
Poisson d'eau douce. — Même cours.-
Volailles. — Même cours. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Parts, 3 Janvier. 
Huile de colza, 210 fr. ; huile de lin, 200 fr. 

/ En Angleterre, Identique accalmie dans les 
transactions, et, forcément, les prix sont moins 
soutenus : 1 essence, pour clore l'année, s'ins-
crit à Londres à 52 sh. 9 d. Les résines sont à 
25 sh. 6 d., pour la sorte américaine commune; 
le grade G. fait 20 sh., et l'extra-clalre W. W. 
est à 29 sh.. 

Savannah termine l'année par le cours de 51 
cents en faveur de l'essence. Le grade de ré-
sine F. s'Inscrit à 6 dollars 15. 

Avec la nouvelle année 1917 se précisent, pour 
les produits résineux, les principaux points 
suivants : 1" Les exportations américaines sur 
l'Europe deviennent plutôt difficiles, étant 
données les difficultés croissantes de frêt. — 
2" Les arrivages sur les ports de la côte Atlan-
tique américaine sont en grande partie ter-
minés, et il apparaît que, contrairement à ce 
qui avait été dit, la production yankee de 1916 
ne dépassera pas beaucoup plus de 10 % celle 
de 1915. — 3» Les prix très élevés de tous les 
matériaux nécessaires au gemmage, ajoutés à 
la rareté de la main-d'œuvre forestière, n'en-
gageront pas les extracteurs américains à 
étendre beaucoup leurs exploitations. — 4» Chez 
nous, il est infiniment probable qu'en raison 

. des nécessités de la Défense nationale, le nom-
bre de gemmeurs travaillant dans les forêts 
landaises-trironrlines diminuera pour la cam-
pagne 1917. — 5» La perspective de reconsti-
tution des cités détruites procurera ri» ' 
veaux débouchés aux produits résineux, et 
particulièrement à l'essence. 

Il résulte des considérations 'économiques 
exposées ci-dessus, que les prix des produits 
résineux de toute nature ne peuvent que se 
consolider, du moins pendant les quatre pre-
miers mois de 1917. 

' * * * 
En terminant cette dernière causerie" sur lés 

événements résineux de 1910, j'adresse à mes 
fidèles et bienveillants lecteurs, la nouvelle as-
surance de mon dévouement sincère à la cause 
des grands Intérêts résir.eux rie notre Sud-
Ouest. Et je souhaite à chacun des Intéressés : 
ouvriers gemmeurs, propriétaires forestiers et 
fabricants, de voir revivre cette année, anrès 
la victoire libératrice, la saine activité d'an-
tan do nos belles forêts landaises, et, qu'en 
1917, la grande famille ries gemmeurs landais-
girondins, se retrouve, sinon agrandie, hélas!.., 
du moins fortifiée, unie 

Em. BX. 

Revue de la Semaine 
PRODUITS RESINEUX 
Situation de Fin d'Année 

Les marchés résineux se ressentent un peu 
du relâchement des affaires de lin d'année : 
Dax, samedi dernier, n'avait réuni que très 
peu d'intéressés, et c'est à peine si on a vendu 
deux ou trois citernes d'essence au prix de 
101 fr. Quant aux produits secs, on offrait aux 
fabricants 52 fr. et 52 fr. 50 pour les brais, et 
55 fr. pour les colophanes, mais il ne s'est rien 
traité. Les détenteurs de stocks se réservent. 

BOURSE DE PARIS 
du 4 janvier 

BULLETIN FINANCIER 
Marché soutenu. 3 % ferme; Extérieure 'de-

mandé ; fonds russes trSéguliers, Boléo ferme, 
Rio-Tinto calme, Suez faible, valeurs russes 
et américaines très soutenues.1 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Elat. — 5 % libéré, 88 35; 5 % non li-

béré, 88 95 ; 3 % 61 75; 3 % amortissable, 67 70; 
Obi. 4 % ch. de fer Etat, 391; Tunis 3 % 1892, 
332 50; Maroc 4 % 191.1, 428; Argentine 4 w % or 
1911, 89 50; Chine 4 °' or 1S95, 90 30 ; 5 " or 1903, 
429 ; 5 % or 1908, 405 ; 5 % or 1913 (réorg.), 430; 
Congo lots, 00 50; Egypte unillée, 88 55; privi-
légiée, 75 80; Japon 4 % 1905, «0; Bons 5 1913, 
531 50; Maroc 5 % 1904, 487; 5 % 1910, 465; Russie 
3 % 18'£)1 or et 1891, 60 40 ; 3 >,<, % 1894 (17 fr. 50 
de r.), 60 80; 3 % 1890, 55 80; 5 % 1906, 8 1 05; 
4 'A, M 1009, 76 75; Dette ottomane unifiée 4 %, 

Seule médication rationnelle de l'intestin 

je cl attire rlntejlb 
Évite rApptilicita cl 

TEnlérilt 
Empêche l'Embonpoint 

Kcgslarise l'hir-

Conatlpation 
Entérite 
Hémorroïde» 
Dyspepsie A 
Migraine 

Empoisonné par tes purgatifs et lea laxatifs 

L-OPINION MEDICALE: 

a Moins que jamais II ne faudrait recourir, chez les consti-
pés, aux purgatifs, pas même aux laxatifs Ordinaires, encore 
moins aux lavements: La rééducation intestinale par le Jubol*:| 
apparaît alors tellement supérieure aux anciennes méthodes 
d'exonération de l'intestin, qu'elle doit se substituer â toutes i 
donc il faut juboliser les récidivistes de la constipation. » 

. DR PÉHICHON, 

Ot la 'Facnlto do Médecins de Lyon, 
ancien médecin te» nsllea. 

. % 
Xt&b: Châtelain, ?. r.Valenclenncs. Parts, ot t«" Dhl««. ta botta, s f.;la ton 
lntég1» 16 boites). 27 tr. EDTOI sur la front. Pas d'envol contre reœbours'. 

Pour les Soins intimes de la Femme 
l'Opbfaa Méfiais. 

4 En r&tutTuV Mi 
çonclusioirvbaséet «ur 
les nombreuses obser-
vations qu'il nous ■ 
été permis de faire 
avec la Gyraklose 
font que nous con-
tenions toujours son 
emploi dans les nom-
breuse» affections d i 
la femme, 'tout spé-
cialement dans la leu-
corrhée* le prurit vuU 
vaixe.ru récrite, ta mé-
dite, ta salpingite et 
en toutes les circons-
tances lorsque te me-, .r 
decin voudra " faire **! 
l'asepsie complète, se 
rappelant r adage bien 
connu t « La ganté 
générai* de ta fem-
me est faite de 90» 
hygiène intime, s 

O' ès-sciencea de VX3\ 
nwergité de Lyon, 
CheJ du Laboratoire 
dee Hospices Civils; 
Directeur du Bureau 
Municipal d'Hygiùne 

de Vichy. 

La GYRÀLDOSÏ; 
rend aux organes, féminins cette heu-
reuse inconscience qui est le gage 
de leur équilibre et de leur intégralité,. 

Etablissements Châtelain » rue 'o> TnTfi»» % 
clennea. Paris. La botte, franco, i IrinaTu 
double boite, franto. 5 tr. .,0 

Etablissements de crédit (Actions). — Banque 
Paris, 1,040; Crédit Industriel non libéré, 624; 
Crédit Lyonnais, 1,202; Banque Française, 191; 
Banque de l'Union Parisienne, 660; Banque Rus-
so-Asiatique, 018;. Foncier Egyptien, 660. 

Chemins de fer (Actions). — Est, 720; Est, ac-
tions de Jouiss., 311; Midi, 905; Nord, 1,324; 
actions de jouiss., 834; Orléans, 1,110; Anda-
lous, 420; Nord de l'Espagne, 434; Saragosse, 
432. 
"Valeurs diverses (Actions). — Azote (Société 
norvégienne), 498; Comp. des métaux, 1,000; Cie 
gén. transat, (act. ordin.), 211; aot. priorité, 
213; Messa.g. nxarit. (act. ord.), 127; Nord-Sud, 
117; Sels gemmes, 297; Suez (canal marit.i, 
4,405; Société civile Suez, 2,748; Panama (obllg. 
et bons à lots), 113; Procédés Thomson-Houston, 
708; Tramways (Cie gén. des), 412; Aciéries de 
France, 835; Chargeurs-Réunis (Cie française), 
1,190; part, 463; Cie du Boléo, 1,018; Compt. et 
mat. d'usines à gaz, 1,440; Creusot, 2,448; Edi-
son (Cie continentale), 510; Etablissements De-
cauville, nouv., 195; Tréfileries du Havre, 337; 
Cie gén. d'éclairage de Bordeaux, 61; Mines de 
Mokta-el-Hadid, 1,860; Nickel, -1,390; Penarrova 
(Soc. minière et métal.), 2,300; Phosphates de 
Gafsa, act., 835; Printemps (actions ord.), 851; 
actions privilégiées, 279; Say, ordinaire, 420; 
Distribution parisienne, 345; ElectriciSé de Pa-
ris, 450; Briahsk (act. ord.), 430; Rio-Tinto (or-
dinaire), 1,706; Naphte russe, 405; Provodnik. 
440. ' 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
535; 1871, 303; 1875, 495; 1876, 486; 1892, 255; 1891/90, 
253; 1898, 319 75; 1899, 298; 1904, 310; 1905 , 326; 
2 3/4 1910, 273; 3 % 1910, 281; 1912, 233. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 432; 1880, 
454.; 1891, 297 50; 1892, 326; 1900, 363: 1912, 184; 
Foncières 1879, 465; 1883, 324; 1885, 330; 1895, S'44: 
1903, 370; 1909, 201 ; 3 V4 1913 libérée, 391; 4 % 1913, 
417. 

Chemins de fer. — Est 3 % 335 75; nouvel-
les, 3 %, 333 75; Midi, S %, 337; nouvelles, 3 %, 
333; 2 1/2 %, 330; Nord, 4 %, 417; 3 %, 338 50: nou-
velles, 3 %, 335 50; Orléans, 4 %. 406; 3 %, 352 50; 
1884, 3 %, 339 50; Ouest, 3 % 350 50; nouvelles, 
3 %, 338 50 ; 2 % % 325; Paris-Lyon-Méd,iterra-
née, 4 %, 398; fusion, 321 50; nouvelles, 3 %, 318. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loire, 
490; Cie Transatlantique, 209; Suez, 2e série, 
374 50; 3e série, 376; Omnibus de Paris, 361. 

Obligations étrangères (chemins de fer). — 
Asturies Ire hyp., 410; 2e hyp., 380; Nord-Espa-
gne 2e hyp., 381 50; Pampelune 3 %, 394; Portu-
gais 3 % de 1er rang, 301; nouvelles de 2e rang, 
129; Lombardes anc, 153 25; nouvelles, 153; Sa-
ragosse, Ire hyp., 365; 2e hyp., S'50; Riazan-Ou-
ralsk, 350; Altaï, 374; Central Pacific, 431; New-
York, New-Haven, 407 50; Chicago, 4S2. 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. — Méridionales, 268; Ville de 

Madrid 1868, 93. 
Actions. — Bruay (Minés de), 1,675; Malacca 

ordinaire, 120 50; Maltzoff, 487: Bakou. 1/7M 
Boryslaw (Pétroles de), 40; Coiombla (Péïroï 
les de), 690; Lianosoff, 330: Spies Pétroléum, 
1,875; De Beers ordinaire, 350; Jagersfdntedni 
195; Tharsis (cuivre), 147 50; Cape Copper. 12* 
50; Chino Copper, 357; Ray Consolidated bon? 
per, 170; Spasskky Copper, 52; Utah Copper, 
034; Vieille-Montagne (zinc), 720; Platine (Cl! 
industrielle du), 573; Shansi, 2,125; Toula. 1,347* 
Bahia Karaidin, 270. ' ' ' 

Mines d'Or. — East Rand, 18; Goldflelds, 42* 
T.éna Goldflelds, 45 25; Modderfonteln B, 208 501 
Rand Mines, 102 50: 

COURS DES CHANCES 
Londres, 27 70 1/2 à 27 81 1/2; Espagne, 6 22 V 

0 28; Hollande, 2 30 à 2 40; Italie, 84 à 80; New-
York, 5 81 à 5 80; Portugal, 3 57 1/2 à 3 77 1/2; 
Pétrograd, 1 69 1/2 ù 1 74 1/2; Suisse, 1 15 à 1 17» 
Danemark, 1 57 1/2 a 1 61 1/2: Suède. 1 69 1/2 à 
1 73 1/2; Norvège, 1 00 1/2 à 1 64 1/2; Canada, 
3 81 à 6 86. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 79 90; Barcelone, 79 85; Lis 

bonne, 828; Buenos-Ayres (or), 50 7/8; Rio-
Janeiro, 12 9/10; Valiparaiso, II 23/32. 

Imprimerie 'GOUNOUILHOU 
rue Gulraude, 11. 

Bordeaux 
Machines rotatives Marinon! 

DANS 
LA TRANCHÉE 

COIKE AU CAlTOIIEIEIT, COHME AD DÉPET 
nos héroïques soldats ont besoin de veiller 

& la Sécurité de leurs Voies Respiratoires. 

r MÈRES, ÉPOUSES, SŒURS 
NE LES LAISSEZ JAMAIS MANQUER DE 

PASTILLES VALDA 
le plus simple, le plus pratique, 

le plus efficace des remèdes 
pou» «jarer aux dangers du FROID, de l'HUMIDITÉ, 

des POUSSIÈRES, des MIASMES, des MICROBES 
pour COMBATTRE Rhumes, Mtux de Gorge, Laryngites, Bronchites, 

2*ippe, Influenza, Asthme, Emphysème, etc. 
RECOMMANDEZ-LEUR 

d'en faire UrV USAGE FRÉQUENT 
maïs AYEZ BIEN SOIN de ne leur envoyer que 

les Pastilles VALDA Véritables 
vendues seulement eu BOITES de. l.SO 

PORTANT LE NOM 

ACHETEZ la 
LESSIVE INCOMPARABLE pat sa 

composition chimique, propre à tous les 
usages de la Toilette ou du Méaase. 

Ne Jaunit pas lo linge* 
No ternit pas les métacr. 

N'abîme pas les mains. 

Supérieure i la meilleurs 
LeKlve da Cendre» 

A BORDEAUX 
Institut sérotherapique 

du Sud Ouest 
ï"'1» jour», 9 à 12 h., 3 afin. 

Dim. et Fêle». 9 n 12 h. 
606 Guèrison contrôlée oar Laboratoire. 

Renseignements gratis et uar correspond, discràto 

23, cours INTENDANCE, 23 
tj BOUEE DE SAUVETAGE AVIS 

Tel au milieu de la mer en furie le nau-
fragé s'accroch - avec toute sa force à la bouée 
ou à l'épave du navire qu'il peut saisir, tel 
le malheureux atteint de bronchite, catarrhe, 
asthme, rhume persistant, etc., doit s'atta-
cher au Goudron-Guyot, qui le guérira sû-
rement de sa maladie. 

i.'usage du Goudron-Guyot, pris à tous les repas, à la 
fles' (i'iuiû cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en effet, 
pour faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
ppinialre et la bronchite la plus invétérée. On arrive même 

tiarfois h enrayer et A guérir la phtisie bien déclarée, car 
e goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-

mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette décom-
position. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au lieu du véri-
table Goudron-Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. Il est 
absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a fortiori 
ne l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

< Afin d'éviter toute erreur, ' regardez l'étiquette ; celle du 
ivêritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé 
fcn gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet, 
*3ert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison 
FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon, 
t. 'Le traitement revient à 10 centimes par jour — et guérit. 

P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de 
J'eau de goudron pourront remplacer son usage par celui 
Ides Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin maritime 
^;ur, en prenant deux ou trois capsules à chaque repas. 
(Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires et une 
guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 
rASiriiy La Maison FRÈRE, 19, rue Jacob, 
W^U!Ci««y Paris, envoie à titre gracieux et franco 
par la poste, un flacon échantillon de Capsules GUYOT, à 
toute personne qui lui' en fait la demande de la part de la 
'Petite Gironde. 

MM. les Réceptionnaires des 
marchandises venues ce New-
,York par le steamer « ROSEGG » 
!sont informés que ce navire est 
'arrivé sur rade de Pauillac le 
•3 janvier 1917, et que les mar-
chandises qui leur sont destinées 
sont à leur disposition DÉS LEUR 
MISE SOUS PALAN, et qu'ils 
sont priés instamment de retirer 
leur bon à livrer chez M. Th. 
COLOMBIER, courtier maritime, 
1, rue Esprit-des-Lois, pour en 
prendre livraison SITOT LE DE-
BARQUEMENT de ces marchan-
dises effectué.. Faute de quoi ces 
marchandises seront mises sur 
quai, sur chalands, camionnées 
en entrepôt si besoin est aux 
frais et risques des réception-
naires, le transporteur, l'entre-
preneur de déchargement, les 
services de gardiennage et de li-
vraison déclinant par le PRE-
SENT AVIS TOUTES RESPON-
SABILITES en ce qui concerne 
les vols, l'incendie et toutes dété-
riorations généralement quelcon-
ques pouvant provenir du sé-
jour sur quai, chalands ou en-
trepôt de la marchandise. 

INVISIBLES i^s'fr^^r^ 
avec ou sans raie; on peut se coiffer comme on veut; on les essaie «ratuit& 
ment, ou on en envoie hors Bordeaux, sur demande à l'essai ° 

COL fait toules les nuances, «'emploie liquide ou 
cataplasmes et est inoffensil élant eslrait de 

nettoyages do têtes, manucure, etc., a franc». Cinq bons ondtilateurs 
MA/^!u5,« I HENRY ET CAMILLE I LONDRES Médaille d'Or | (Hors Concours) | Médaille d'Or 
Manucure 46, Chapcau-Itouge. Téléph. 10.71 tinglisa spoken 

Quêrieon apomplo. radicale, ttiacrète et agrèablt 
sans privations ni injections de» 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

La boite : 4t francs iranco — Envoi discret — avec brochure gratuite. 
Pharmacie ^J^jO^i?, 38, boulevard de Strasbourg T0ULOII8E 
Depol» a llordeaui : P>>>« Bousquet, 8, r. Sle-Catherine; Pt>" Sl-Proiet 93 r 
Ste-Cntherine P'"« Arbcx. i-4. pl. Aquitaine. etii«lesb" P»1" de in région. 
A liochelort :OIlivier, Droguerie coloniale, rue de l'Arsenal. 

5 VOIES U RIW AIR E 5- — G-uorison de la 
SYPHILIS, eontroiée par l'analyse du sang. Clinique 
WASSEKMAS.V, 28, rue Vital-Caries, BORDEAUX.. 
Traitement en ons siaace ûts iiétrécissements, Ecoulements 

■ Je MOBILIERS anciens «'.modernes OBJETS {ART 
et tous objets ordinaires, RECONNAISSANCES du 

1 Mont-de-Piété. Labarraque, 14, C'd'AIbret, liordeaux 

6UEHIS0H ASSUREE SANS PIQURES, 
vingt ans do succès par les 

GOUTTUS SAINT-MARC au TA YU Y A, 
smélioratlon immédiate des accidents tertiaires: Ataxie, Rhumatismes, Ulcères, 
Eczéma. Paralysie, Gommes, Plaques, Voûtons, Chute de Cheveux, Metrite, 
Écoulements. Le flac. 1 O fr. DiscrtHloS» Ecr.t Gr»i«Pharmacie Hygiénique, 24,rua 
Etlonno-Martel. Paris.DKPOT iBeipur ; Pat»Bou»onot 8. r.Salnto-Cathorlm. 

AU DEM. personne sérieuse p' 
faire bureaux, de (i h. M à 

f heures. S'adr. 27, rue Lecocq. 
A U Pinasse automobile 8 HP 

"«moteur Conach. S'adresser 
Sudre, 50, rue Millière, 50, Bdx. 

LEÇONS D'AUTO 
Individuelles. Brevet garanti. 

. Abos, 7, r. La Harpe, ,B-?.uscat. 

Rue Croix-Blanche Je
p

a
r

n
èîs

rouue.a à vendre maison deux étages, 
jardin. Facilités p. garage. S'ad. 
Duffau, 150, r. Bocage, Caudéran. 

■COREE PURE 
"ALAMÉRE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRES GOÛTÉE 

Pour le GrosiV°.rAlA&aY,6HiLHEM a C^.Bordeaux 

tes trou oroenuret documentaires an vocicur BJ^TM »V U H U Bg U.| 
Duwous.S, Square de Messine, Paris,8urU»v>WWrTW»llTlr>l etta 

~| etti l'homme ot «lu u remme nat nujto, 
lin lui. éiutittaiDl. mtli «t frisât sur imtU BLENNORRAGIE 

VIEUX BIJOUX, PLATINE, OR, ARGENT et DIAMANTS 
sont Colletés «/un. 3^3L£*.TC Î TT» TULIXIL 

31, rue Eapnt-tles-Lois, 31 (côté du Grand-Théâtra). 
PROFITEZ DE LA HAUSSE MOMENTANEE POUR RÉALISER. 

OUERISON DttriNITIVfl 
SERIEUSE 

Sans rechute potsalM* 
car<« COMPRIMÉS do GIBBR1 
606 absorbable sans piqûr) 

traitement facile et discret même en voyage 
La boîte de 40 comprimés t» fr. T'es franco contre mandat 7 

fious n'expédions pas contre remboursement 
Pharmacie GIBEF8 Ï". 19. rue d'Aubaane — MARSEILLE 

Dépôt à Bordeaux, Ph'« Roussel, 1, place Saint-Projet. 

USINE METALLURGIQUE avec 
force hydraulique et marches, 

pour munitions, cherche com-
manditaire. Ec. Eynar, Ag.Havas 

VIN TONIQUE 1" marque dem. 
représentant sérieux. Situation 

d'avenir. Ecr. Ferrey, Ag. Havas. 

BONBONNES 
GRÉ, 1C, allées d'Orléans, 16, Bx. 

AUXILIAIRE, réserve art. Lyon, 
dem. permutant p. Bordeaux. 

Emile, «Pet. Gironde», Libourne 

Rest.-Eplc. pr. gare Midi. 
Rec. 250 f. p. j. Px 9,500 f. 

\, 12, Gai.-S'ad. BUT AKA, -Bordel» 

20 Allie M- p- Vergniaud a ven-
i-IWIO du s. épicerie, 30, r. de 

Bègles, à Mme A. Bonnin. Ôppos. 
Bureau AKA, 12, GaL-Bordelaise. 

COMMERCES Indiqués par 
«Edit. spéciale d'AKA-JOURNAL» 

ON DEM. déb' 13-14 a., trav. bur. 
Ecr. Delage, 44, ail. Tourny. 

An fr. de récompense a qui rap-
«ÎU portera, 6, place Fondaudège, 
pardessus vert, perdu mardi, 18 
heures, quai de la Douane. 

Pommes de terre Beauvais, 15 f. 
la sac, 75 kil., 39, r. du Hamel. 

ON DEMANDE ,ÎS5œS. 
Bonne écriture exigée. S'adress. 
rue Sainte-Colombe, 2, Bordeaux. 

OUVRIERES demandées cours 
Chapeau-Rouge, 15. Trav. tac. 

A il Carrosserie landau. 1 ca-
Vs mion Panahd 1,000 kilos, 

2,500 fr.; 1 moteur Aster mons 
10 HP, 41, r. Charles-Marionneau. 

ON DEM. usine avec force hy-
draulique. Ec. Kriger, Havas. 

.ALADEUSE à vend., état neuf, 
» 15, cours du Médoc, 15, Bordx. 

fjM DEMANDE employé de bu-
Un reau, 49, rue Barreyre, Bx. 

MANŒUVRES demandés, hom-
mes, femmes, 7, ch. la Palu, Bx 

SUIS ACHET. auto Ford récen-
te. Ecr. Nissel, Agence Havas. 

ACHAT malles, valises bon état. 
Ecr. PLA, Agence Havas Bx. 

Vous aiurez le maximum d'a-
vantages pour le minimum de 
prix en achetant la machine à 
écrire reconstruite de l'Inler-
Oflice toutes marques: Under. 
svood, Remington. etc.. 52 al-
lées de Tourny, 52. Télép. 9-61. 

DESSINATEUR ayant 
— notions mécanique et 

électricité demandé, 53, rue La-
f aurie.- de - Monbadon, 53, Bordx. 

nnSJC OUVRIERS DECOLLE-
DURO TEURS demandés, 53, r. 
Lafaurie-de-Monbadon, 53, Bordx 

On achèt. v" roues. Leda, Havas. 

REPRESENTANT demandé par 
manufacture de cartonnages, 

r. Parlement-Ste-Catherlne, 24, Bx 

Exiger ce portrait. 

Toutes les femmes connaissent les dangers qui les 
menacent 0. l'époque du RETOUR D'AGE Les symp-

tômes som bien connus. C'est d'a-
bord une sensation d'étouffement 
et de suffocation qui étreint la 
gorge, des bouffées de chaleur qui 
montent au visage pour faire place 
à un-' sueur froide sur tout le 
corps. Le ventre devient doulou-
reux, les règles se renouvellent ir-
régulières ou trop abondantes, et 
bientôt la femme la plus robuste 
se trouve affaiblie et exposée aux 

pires dangers. C'est alors qu'il laut, sans plus tarder, 
faire une cure avec la 

JOUVENCE de TABBE SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute temme qui 

atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au-
cun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE de 
l'Abbé SOURY à des Intervalles réguliers, si elle veut 
éviter l'afRux subit du sang au cerveau, la conges-
tion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme, etc. 
Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son cours 
habituel se portera de préférence aux parties les plus 
faibles et y développera les maladies les plus pénibles : 
Tumeurs, Cancers, Neurasthénie, Métrites, Fibro 
mes, etc., tandis qu'en faisant usage de la JOUVENCE 
de l'Abbé SOURY, la femme évitera toutes les infir-
mités qui la menacent. 

Le flacon 4 francs dans toutes les Pharmacies ; 4 fr. M 
franco. Expédition franco gare, par 3 flacons, contre 
mandat-poste de 12 francs adressé à la Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Dans son numéro d'&'ijourd'hui 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTREE 
Paris — 30, Rue de Provence, 30 — Paris 

Les événements se sont précipi-
tés cette 
naux illustrés sont particuliè-
rement intéressants à consulter. 

publie de splendides documents sur : 

Les suggestions du président Wilson. 
Les deux guerres : charger et ramper. 
Un chef : le général Liautey, ministre de la guerre. 
La retraite des armées roumaines. 
Jeanne d'A rc au cinéma. 
Le dernier bombardement d'Arras, etc., etc. 

Dans ce numéro, il /auf lire la suite de : 

Cassinou va-î-en guerre, roman inédit de Ch. Derennes. 
et les Valets démasqués, extraordinaire récit d'espionnage. 

le Numéro dans les magasins et dépôts In fj,.rn ' <-n 
de la « Petite Gironde » «S llUllljlU 

La Collection complète de J'ai VU... est vendue en deux volumes : 
Vv Un de Guerre (août 1914-août 1915), 650 pages, 12 fr., relié; 
Deuxième llnuêe de Guerre (août 1915-août 1916), 832 pages, 15 fr , relié. 

DtTfCli.l-OfFICE 
Recherches, Surveill., Enquêtes 
G. MARIN.DMO.f.Pont-U Mousque.Bl. 

Conducteur machneà papier ron-
de dem<i«. Ecr. Piques, Havas. 

CHEVAL demi-trait demandé; 
échangerait aveo Jument de 

trot, 26, rue Lagrange, Bordeaux. 

HE II Y HOMMES sachant con-
UCUAdulre et soigner chevaux 
dem«s. caliohon, r. Rabanis, Bx. 

C HAUSSURES. PRiueur petits 
points demandé. — RACHON, 

rue Angel - Durand, à Talence. 

«M CHERCHE PENSION dans 
W11 une famille convenable. — 
Ecr. Lafon, 21, avenue Thlers, 21. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
(Continuation) 

Dimanche 7 janvier, à 18 h. 
à Moulis, il sera vendu: meubles, 
objets mobiliers, linge, billard, 
tables de café, chaises, etc. 

Au comptant et 5 % en sus. 

M° A. LACAPE BTpix, àde 
Castelnau-de-Médoo. 

LUXUR donne une chevelure 
longue et çuparbe. — Flacon 

d'essai, 1 fr. 50. M. CAZENEUVE, 
à Réjaumont - Sauvetat (Gers). 

QflUMES ACHETEUR de. gros-
OUifi ses quantités de ligots. 
Faire offres avec échantillons à 
la Société L'AQUITAINE. 

AUTOS-LEÇONS 
Brevet civil et militaire, prix 
réd. Cité Falgarat, r. de Metz, Bx. 

Garçons boischers 
demandés, hommes et dames. Se 
prés., 2 à 4 h., 8, r. Dufr-Dubergler 

PRÊTS SUR TITRES, LOYERS 
SUCCESSIONS, T'oa GARANTIES 
18, rue Condillac, 18, Bordeaux. 

CRISE DES TRANSPORTS 
Désire louer wagon fermé. Ecri-
re à PIQUES, Ag. Havas, Bordx. 

77 'H" VIN NOUVEAU77' m» 
/ / au ïî, r. Pcyrunnet I I m 

VINICOLE NOUVELLE 

M t Î1C PI M retiré avec sa fem-
ISlEUEUIN me dans vaste pro-
priété située sur le bord du 
bassin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du journal. 

âV 
Bayle, 

LUXUEUX MOBILIERS | 
Anciens prix. 

43, cours d'Albrot,s 
Vend bon marché. * 

Achat et Vente de Titres 
LOTE9 OU NON COTES 

Paiement de coupons 

Avances sur Titres 
Prêts hypothécaires 

Achats de Successions 
ANDRE, 10, place Puy Paulin. 

Malades abandonnés 
Demandez guérison àl'Abbé MAZEL 

rue Ap.nthoiie, 80, Toulouse. 

3 Bleuets s. point partir front 
dem. marrne". Roger Sarazein, 

107» lnf., 26e comp'e, Angoulême. 

Commissionnaire ds Paris 
Maison PIUNAT 

Bordeaux i 7, lmp. Ste-Catherlne 
Paris; 48, rue Montmartre 

DEPART TOUS LES SOIRS 

Représentation facile, b. rému-
nérée, p. tous et partout, s» 

quitter emploi Ch. Albert, rue 
du Château-Trompette, 7, Bordx. 

LIVREUR connaissant Bordeaux 
et sachant conduire est de-

mandé Maison CHRETIEN, 21, 
cours Balguerie-Stuttemberg, 21. 

LA CAPITALISATION 
Société anonyme pour favoriser l'Economie et l'Epargn 

par la constitution de capitaux (fondée en 1888) 
ENTREPRISE PRIVÉE, ASSUJETTIE au C0fIT<£CLE (le l'ETAT 

Capital social : 5 millions. Réserves : 50millions. 
Capitaux payés : 1 8 millions 

Stàga sosial s 3, ntuo Louis-to-Urand. PARIS 

TIRAGE MEUSCTEL OU 3 JAWVIiLR 1917 
Les tirages sont effectués conformément aux conditions d'a-

mortissement insérées dans les Bons eux-mêmes, en exécution des 
prescriptions de la loi du i9 décembre 11)07 Par suite, les listes 
reproduisent tous les numéros désignés par le sort. Sont seuls 
payables, les Bons en cours et dont les versements sont en règle : 
au tirage du l«r décembre, 114 Bons effectivement payable» par 
73,300 francs. 

1,204 
21,844 
42,484 
63,124 
83,764 

3,268 
23,908 
44,548 
65,188 
85,828 

Bons d'Epargne 1" Série A 

COQUELUCHE SSKE 
Noltcegratis. Quimaud, Buzel (L.-tt-O.) 

Dame, 55 ans, bien portante, ré-
férences, demande emploi cais-
sière ou autre. MM Poinstaud, 
chez M. Mathieu, 6, r. Margaux. 

MACHINE A VAPEUR 60 HP à 
vendre. Vitesse 70 tours, échap-

pement libre, détente variable 
par le régulateur. Ecrire Etablis-
semt» Lalaane, Passage - d'Agen. 

lours de Cou, Doas et Etolea 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODÈLE 
121 Cours fl'Alsace-Lorraine 121 

JIANOS bon marché. Accords, 
Répar. Uousty, 0, r. Gulraude. 

TEINTURERIE, 3, ra» lescar», a, * 
P-Usina LATASTE Ml.lUT—i 
! DSCITISSAGB ET 4PPHÊT» I 
I Imperméabilisation I 
L_Tr>vso»t mur Coafrèraa^J 

»u DEM., 43, bi Bègles, apprent. 
>n brossières à partir de 13 ans. 

5,332 7,396 9,460 11,524 13,588 
25,972 28,036 30,100 32,164 34,228 
46,612 4S.676 "50,710 52.804 54,868 
67,252 69,310 71,380 73,144 75,503 
87,892 89,956 92,020 94,084 96,148 

2e Scrie A 
109,461 111,525 113,589 
130,101 132,165 184,229 

3« Série A 
160,305 162,369 164,433 
180,915 183,009 185,073 

15,652 
36,292 
56,932 
77,57a 
98,212 

17,716 
38,356 
58,996 
79,636 

19,780 
40,420 
61,060 
81,700 

115,653 117,717 
136,293 138,357 

119,781 
140,421 

166,497 168,561 170,625 
187,137 189,201 191,265 

SOCIETE METALLURGIQUE DU 
PERIGORD, à Fumel (Lot-et-

Garonne), demande ouvrières-
manœuvres. S'adresser au Direc-
teur des Usines, qui fixera con-
ditions. Travail assuré. 

Poulain beau percheron. 8 mois, 
à vendre, 86, cours Aquitaine. 

Perdu samedi 30 décembre MAN-
CHON skunz. Rapporter 126, 

rue de Saint-Genès, 126. Récoonp. 

JERDU fox, blanche, tête fauvS. 
Ram. 68, c de Tourny. Récomp. 

101,205 103,269 105,333 107,397 
121,845 123,909 125,973 128,037 
142,485 144,549 146,613 148,677 

152,049 154,113 156,177 158,211 
172,689 174,753 176,817 178,881 
193,329 195,393 197,457 199,521 

4« Série A 
200,604 203,483 £06,362 209,241 212,120 211,999 217,878 220,757 223,636 226,515 
229,394 232,273 235,152 238,031 210,910 243,789 246,868 249,547 252,426 255,305 
258,184 261,063 263,942 266,821 269,700 272,579 

5» Série A 
275,024 277,903 280,782 283,661 286,540 289,419 292,298 295,177 298,056 300,935 
303,814 306,693 309,572 312,451 315,330 318,209 321,088 323,967 326,846 329,72.» 
332,604 335,483 338,362 341,241 314,120 346,999 349,878 

6e Série A 
351,814 354,693 357,572 360,451 363,330 366,209 369,088 371,967 374,846 377,721 
380,60-1 383,483 386,362 389,241 392,120 394,999 397,878 400,757 403,636 406,51! 
409,394 412,273 415,152 418,031 420,910 423,789 

7« Série A 
427,214 430,093 432,972 435,851 438,730 441,609 
456,004 458,883 461,762 464,641 467,520 470,399 
434,794 487,673 490,552 493,431 486,310 499,189 

8» Série A 
502,543 505,422 508,301 511,180 514,059 516,938 
531,333 534,212 537,091 539,970 542,819 545,728 
560>123 563,002 565,881 568,760 571,639 574,518 
588,913 591,792 594,671 597,550 

9» Série A 
602,023 604,902 607,781 610,660 613,530 616,418 
630,813 633,692 636,571 639,150 642,329 645,208 
659,603 662,482 663,361 668,240 671,119 673,998 
688,393 691,272 694,151 697,030 699,909 702,788 
717,183 720,062 722,941 725,820 728,699 731,578 
745,973 748,852 751,731 754,610 757,489 760,368 
774,763 777,642 780,521 783,400 786,279 789,158 

(0o Série A 
800,336 803,215 806,094 808,973 811,852 814,731 
829,126 832,005 834,884 837,763 810,642 843,521 
857,916 860,795 803,674 866.553 869,432 872,311 
886,706 889,585 892,464 895,343 

Depuis le début des hostilités, La Capitalisation n'a pas un seul 
Jour interrompu ses opérations ni ses tirages; sans se prévaloir 
du moratorium, la Société fait Intégralement tous paiements. 

Constittttion d'un capital aveo Les Bons d'épargne dëv1î à S!) 
ans. — Versements depuis 1 franc par mois. — Prochain tirage 
publio : 1er février 1917, au siège social. 

S'adresser, à Bordeaux, à M. Lesbats, 7, place des Quinconces. 

r Douence, Latresne. Ramener 
o. St-Jean, 34. Forte récompense. 

444,488 447,367 450,246 453,125 
473,278 476,157 479,036 481,915 

519,817 522,696 525,575 528,454 
MS.807 551,486 554,365 557,244 
577,397 580,276 583,155 586,034 

619,297 622,176 625,055 627,934 
6-18,087 65.0,966 653,845 656,724 
670,877 679,756 682,635 685 514 
705,667 708,546 711,425 714 301 
734,457 737,336 740,215 743 094 
763,247 766,126 769,005 771 884 
792,037 791,916 797,795 

817,610 820,489 823,368 826,247 
816,400 849,279 852,158 855 037 
875,190 878,069 880,948 883,827 

Usine hydraulique, force 100 HP, 
pouvant être triplée, à v. Bur.ji 

ICHET. bicycl. marque ét. neuf. 
4Ecr. Dusart, Recrutement Bx. 

t 

I 

J jpiomptable expérim., référ. 1« 
vyordre, dem. ompl. bonne mai-
son. Ecrire : Lagens, Ag. Havas. 

D istillateur - liqiioriste, conn* 
régie et expéditions, deman-

de emploi. Sérieuses référ. Ecr. 
Brone, Agence Havas Bordeaux. 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
CUes sont reçues : lo LUNDI, 

jusqu'à. 9 heures, et le 
MERCREDI, Jusqu'à 18 heures. 

- ^'SinlsLum par insertion,' z Lignes » 
{ta Ltgn» comprend 25 Lettres, 

Chiffres et Ponctuations). 

(je montant des annonces doit 
toujours accompagner l'ordre, 

empl.bur.sér.Ec.Villars.Havas. 

I ingère d<i« journée. Ecr. MU» 
^Bertrand, 55, r. Judaïque, Bx. 

A limentation Rophé dem. ma-
noeuvres sachant conduire 

et soign. chevx et cocher pr om-
nibus, 7, rte Médoc, Le Bousoat 

D ame pouv, 
gtais_dem. emploi après-mi-

di. 

faire corresp. an 
emploi après-ml-

Ecr. Simpson, Agence Havas. 

D ame sér., 50 a., d<i« place ch. 
peTS. seule. S'occup. du mé-

nage. B. réf. Ec. ltégnet, Havas. 

D a.mo pouvt fournir sér. réf. 
dem. place gér'e ou vendeuse 

dans maison sér. Colin, Havas. 

D ame, 40 ans, connaiss. à fond 
oomm., tr. sér., très active, 

seconderait dame ay. comrn. ou 
prendrait place lro vendeuse ou 
1" d'un rayon ou géreo. Ad. b. jl. 

--*"V QsmaiitËs d'Emploi 
GENS DE MAISON 

t EMPLOIS DIVERS 

Êjr O fp. EO la ligne 

Homme sérieux dem. place 
charretier ou autre. Ecrire : 

1-erraz, 76, cours d'Espagne, Bx. 

àppel aux chirurgiens ou 6a-
ges-feonmes. V»" 35 a., conn. 
^gn., tr. fdrt tempérant., d*» 

empl. com. aide, préf. ch. clilrur-
ylen ou s.-femme.Ec.Péker.llavns m M sténo-dactylo, cour. Irav. 

bur. ddaempl. Ec.Davand.HaV. 

cuwie tailleuse d<i« journées. 
Dufour, 20, rue Solfûrino. 

Homme courant travail vigne 
demi» piac0. Eatorré, cours 

d'Iispagne, 76, Bordeaux.. 

Homme sérieux, au courant 
réception livraison marchan 

dises, parlant plusieurs langues 
connaissant personnel, demande 
emploi. Ecr.: Spinal, Ag. Havas. 

Homme sér., fort, n. mobilis., 
die empl.entrepôt pr manut 

tr. benn. reL Ec. llomey, Havas! 
T.fille dem.entr.d.famiie p. instr. 
rj eni'., lang. érr., soif., piano 
réf. Se dôplac. Ec. Pax, Hava: 

haufïeur-méc. auto, Algérien. 
.'26 ans, sérieux, sachant bien 

re, écrire français, dem. place. 
!Ecr. Guendouz, posle rest. lldx. 

Tonne homme do 19 ans deman 
rjde place pr vacher domestique 
Le Maurice Ruff, Ambarès, Gir 

M r, 46 a., dégagé oblig. milit., 
rompu aux affaires, accept. 

voyages, gérance ou dépôt pour 
grosse affaire. Tout. réf. Adr. jl. 

thauffeur d'automobile avec 
_ybrevèt et références demande 

iplaos a Bordx ou région. Tan-

Jeuno fill3, 25 ans, sténo-dac 
tylo, au courant travail bu 

reau, pratiquant depuis un an. 
demande emploi. Références. — 
M"» Darcux, 7, rue Sullivan, Bx 

J euno fille. 17 ans, très aérien 
se, rapide sténo-dactylo, de-

mande emploi. A fait un stagi 
de début. — M. Duchamps, 41 

M énage sér., référ. l°r ordre, 
demande place dans maison 

bourgeoise, femme concierge, le 
mari garde. Adresse : M. Cour-
bin, 135, cours de Bayonne, Bdx. 

"R/Taître-valet vigneron, 4 per-
1VJ_sonnes, dont 2 hommes, 2 
femmes, connaissant toutes cul-
tures, tous travaux agricoles, 
bons certificats, demande place. 
— Ecrire à l'adresse : Jean, chez 
Mme veuve Garrat, boulangère 
a Langoiran (Gironde). 

M r 53 a., conn. espagn., sa da-
me 45 a., ex-coinmerçt, revers 

fort., ch. situât., ens. ou séparé, 
géree, emp. bur.ou commue repré-
sent. s.place.Pt" conf.Ec.Léot.Hav. 

On gard. propriété contre log. 
et potager.— Ecrire: Roque 

Agence Havas Bordeaux. 

O uvrier boulanger sérieux de-
mande place porte-pain avec 

cheval. 30, ch. Détrois, Caudéran 

O uvrier boulanger sér. dde gé-
rance Coopérative dans ban 

lieue. 30, ch. Détrois, Caudéran 

Bouchon-nlères, bonnes trieu-
ses demandées. Ecrire : Omé-

ga, Agence Havas Bordeaux. 

Ménage cher, 

B ureau placera' Masson. Con-
fiance. 29, Pal.-Gallien, Bdx. 

B rodeuse dem. apprenties pay. 
de suite. 22, rue Paul-Bert. 

S téno-dactylo, dame aido-comp-
table, au courant tous trav» 

bureau, 4 ans pratique, désire 
emploi. Ecrire Augô, Ag. Havas. 

Offres d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 

Clharretier p. balad. demandé, 
'283, chemin d'Eysines. 

C rochet 2 à 4 fr. par jour. Anna 
Roussel, Grenade (H'e-Garon.) 

C hauffeur sérieux demandé. — 
Ecrire : Henri, Havas Bordx. 

Clharretier sérieux demandé, 
'19, quai de Paludatèr Bordx. 

C,amionneur-livrour sérleux.sa-
chant soigner chevaux, est 

demandé, 3, rue Dabadie, Bdx. 

demandé, mari co-
femm» bonne à tout 

faire, sérieuses référ. exigées. 
Desbordes, 9, rue Villedleu, Bx. 

O uvrières lingères demandées, 
12, rue des Glacières, Bdx. 

On dem. garçon de magasin. 
Droguerie Béjottes. 

Offres ds Location 
1 fr. la ligne 

On dem. ouvriers, ouvrières p' 
article de voyage. S'adresser 

27, rue Esprit-des-Lois, Bordeaux 

n dem. bon ouvrier tôlier et 
manœuvres, 23, rus Ch.-La-

terrade, Talence. 

D em. j. h. réformé ou mutilé 
guerre, au cour. trav. bur. et 

compt. Ecr. : Laury, Ag. Havas. 

On demande ménage connais-
sant trav* vignes et labour 

cheval. Le Lotus, à Xa-mbes, par 
Saint-Amant-de-Bolxe, Charente. 

On dem. dame 40 ans, Instrui-
te, bien élevée, capable don-

ner leç. franç. et ouvrages fémi. 
nins k flllett. et accomp. après-
midi 2 à 7 h. Exc. réf. exig. S'ad. 
70, r. Egl.-St-Seurin, 10 à 11 h. m. 

A louer, vasta local p. Indus-
trie. S'adr. 61, r. de Kater. 

A1er, bu« chamb. conf., gJ cab. 
toll., gaz, él., 1er ét., mon tran-

quille, ch. dame seule. 94, rue 
Trésorerie (10, cité Passicos). 

Appt meublé à 1er, 1er ét., 3 ch.. 
s. à mang., véranda, cuis., 

ch. de bonne, gaz, eau, électri-
cité, près conseil de guerre. 105, 
rue François-de-Sourdis, 200 fr. 

O fr. 75 la ligne 

A utos. On dem. mécanicien 
t JA.«tarie,_sér„ cap., dég. obllg. 

D emande jeune homme pour 
écriture et courses,ay. référ. 

17, allées Damour. au l°r étage. 

D i4 ménage vigneron-vacher, 
8 vaches, logé, bons gages et 

nécessaire. Ec. Leda, Ag. Havas. 
T\ame veuve demande ouvrier 
±J sérieux ferblantier-lampiste 
pour conduire atelier. Rue Fon-
daudège, 183, Bordeaux. 

D em. ouvrièro et petite ouvrro 
lisseuse, 5, rue Courbin, Bx. 

Employé bureau demandé, cal-
cul et écriture rapide. Réfé-

rences, âge. Lucas, Ag. Havas. 

sérieuse, "robuste, demandée. 
S'ad. épicerie, 205, bd Caudéran 

J eunes gens de 15 à 16 ans de-
mandés rue do la Prairie, 3o. 

TXommo sérieux demandé pour 
.spiritueux ot boissons, (ra; 

mlllt. EA'Toury. Ag. Havas. Bx. 1 ze.uae8. Lacoste. S.urgir,eg
|l
(6h.A). 1, V RJSt*J«&.E.or, t LMBY. Havas 

kn demande ouvrière lisseuse. 
°15, rue des Tanneries, Bordx. 

O ffres d'eruplols ù Bordeaux 
pou- compositeurs-linotypis-
conducteufs typos et lithos, 

«tiers - rogneurs. 
■tes. conducteurs typ 
reporteurs, oahetler 
garçons d- courses et de magas. 
;icr au bur. de placement de la 
Chambre syndicale^Jes maîtres 
Imprimeurs. 7, q. de la Douane. 

Ouvrier menuisier et apprenti 
payé di«, 246, c. de Toulouse. 

O uvriers charrons demandés, 
39-41, rue Grateloup, Bordx. 

pharmacien ou élève tr.sér. dis. 
Salvert, 294, c. Toulouse, Bx. 

P iqueuses chaussures deman-
dées pour travail domicile. 

S'adr. 2ô, rue Permentade, Bdx. 

A 1er d. mais. part. ch. av. ou s. 
pens., 2e ét. 133, r. P.-Gallien. 

App. meublé à 1er, 60. rue du 
Tondu. Jardin, eau, gaz, él. 

Chambre confort, meublée à 1er 
dans maison particulière. Pr. 

l'adresse au bureau du journal. 

Chambre confortabt meublée 
pr iimt ou p.-à-terre, centre, 2 

entrées, électr., maison particu-
lière. Adresse bur, du Journal. 

Demandes de Location 
1 fp. la ligne 

C h. et cuisine meubl. deman 
dées centre. Ec. Léo, Havas. 

i » T., Joli torp. Unie 12 HP, état A. nêuif,acc.compl.Landon,Hav». 

MOBILIERS, etc. 

G4 app. ou maison parf. état, 
gaz, élect., piôc. claires, aôr., 

quart. St-André, N.-Dame. Offres 
av.descr., prix.Ec.J.Bernat.Havas. 

O n dem. appartem. ou échoppe 
env. 500 i'., centre ou q. entre 

Pessac, Talce et Midi. Balier, Hav, 

Terrassiers demi<» gros prix, 
voyage remboursé après un 

mois présence. Entreprise Tir à 
Canon, Poudrerie do Bergerac. 
"TTendeuse sér. d^e papeterie*. 

On dem. vide, mais, un ét. ou 
1er moder., près centre, 8 p., 

prix 1,400. Ecr. Roumoy, Havas. 

On dés. l°r d. quart. St-Ferdi 
nand, St-Seurin, petit app. ! 

ou, 4 B, PjiSQi„Efr..ReJ8'ai.^.llâXas! 

1 fp. SO la ligne 

v. t matériels scies ruban 
^flxes et forestiers, locomo-

II es, moteurs à essence, à pé-
trole, à gaz pauvre, raboteuses 
1, 3 et 4 faces, machines routiè-
res av. camion, batteuses, arbres 
transmiss., poulies, paliers, etc.; 
2 chariots grumes 3 mèt., 14 met. 
voies galets, larg. 0.85, beau mé-
tier, ru/ban fixe à billes 1 m. 20, 
2 char, grumes belles 16 mètres 
voies, larg. 0.85. Achat ou vente à 
la comm°n de matér. de scieries. 
Marboutin, Marmande (L.-et-G.). 

Achète bouteilles à Champa-
gne 0 fr. 25. Ec. Allen, Havas 

Av., superbe chienne loup, 12 
mois. 64, cours d'Espagne, Bx 

Av., coqs et poule Brahma et 
Minorque pure race. Pren-

dre l'adr. au bureau du Journal, 

_Ajinge, bronze, meubles. 165, r. 
Ste-Catherine, 2mo, de 9 h. à 11 h. 

O ccasion. Moteur Niel 5/6 HP, 
avec gazogène. 23, rue Ch. 

Laterrade, Talence. 

J 'achète livres t« genr. Jourde, 
10, rue Duffonr-Dubergier, Bx 

J ument de voiture. 10 a I m 
48, à vendre. Adr. bur. joum 

M achine à écrire Underwood 

cêQ. 52, ail. .Tourny. Téléph. 9.61 

AUTOS & GYCLES 

Ventes ot Achats d'immeublii 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

O uvrier peintre-vitrier deman-
de travail à la Journée ou à 

façon. Ec. Louis, r. Tillet, 3, Bx. 

leç. 
Wustênberg, Bdx. Eetouche clichés, px mod 

Gré, 83, r, "' 

1 fp. 50 la ligne 

Av. bâtiment b. état. 800 m. c. 
envir. pour chai ou industr. 

aveo 300 m. c. jardin, 39, cours 
Merlin, 89, a Talence. Jeudi et 
samedi,, de 2 heures à 4 heures. 

Avendre ou à louer. Vaste lo-
cal en partie construit, 106, 

rue Croixde-Seguey, avec sor-
tie rue d'Eysines. Superllcie 700 
mètres carrés, ou avec garage 
attenant 925 mètres carrés. S'a-
dresser 3, rue de Moulis, Bordx. 

Avendre maison 2 ét., eau, gaz, 
élect., téléph.; terrain I.OOOma 

sur voie, encoignure. Situation 
pour industrie, 25, rue Guépin, 

rpiaplssière è façon demande 
J. d» l'ouvrage, spécialité de 
housses. S'adresser 72, rue Jo-
sepb-de-Carayon-Latour, 72, Bx. 

Avend., Trompeloup-Pauillac, 
terrains spéculation suscep-

tibles très prochaine plus-value 
considérable. Meilleure preuve : 
mouvement port, de Bordeaux 
26 écoulé. Adresse bur. journal. 

B elle propriété à affermer ou à 
vendre. Habitation, cheptels, 

outillages parfaits. Adr. bur. jl. 

Immeuble d<«, ferme ou à ren-
te, de préfér. quartier Ste-

Eulalle. Eor. Havinin, Ag. Havas 

Travaux à Façon 
1 fr. la li 

Avend, 
Charron 1913, 5."O0Ô & Brunei! 
Rr^mrm t,i dr» y* r>^«^ * 

A. 

auto-coupé limousine 
n 1913 " 

rue Brémontier, 23, Bordeaux. 
uto à v., 4 pl.". 12 HP, ét. neuf. 
PeaX«Jl^.50QdJlJncér,^ Ad. jL 

Tapissier décorateur à façon. 
Sommie-8 neufs et réparât., 

sièges, tentures, matelas, démé-
nagements, etc. Marcel Faure, 
tapissier, 29, rue Dauphlne, Bdx, 

Offres li Demandes deGaoltaus 
1 fp. SO la ligne 

On dem*» commanditaire avec 
20,000 fr., garantie réelle 80,000 

francs. Ecr. : Nôlys, Ag. Havas. 

E coles de Commerce U. D. S< 
39, r. Ste-Catherine (pr. IntœJ 

41, rue Malbec (près c. St.JeanS 
Préparation rapide en 4 moi» 
Dactylo, 3 heures par Jour, e( 
sténo, 1 heure. — Comptabilité! 
3 leçons par semaine. Anglais} 
Références. 250 élèves placéef 
à Bordeaux en 1916. — Les mei* 
leurs emplois nous sont résen 
vés, nos élèves n'étant placéef 
que -fin prêtes. — Cours publli 
et gratuit de sténo-dactylo, rué 
Sainte-Catherine, dimanches, dsi 
9 heures à midi. S'y inscrire. 

A vis aux propriétaires. — M. 
Combes, ouvrier peintre, rue 

Mondenard, 47, prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture a la Journée ou à l'en-
.wearlse, A.des. urix,_tcèa. modérés. 

Cours et Leçons 
1 fp. la ligne 

Avis aux tailleuses et dames. 
Lacaze, tailleur pour dames, 

41, rue Sainte - Eulalie, a ouvert 
une Ecole de coupe, couture ei 
moulage. Coupe simplifiée. 
piours sténo - dactylo, anglais, 
^allemand, espagnol, a,?.Puls 

7 fr. par mois, 52, alléeil ouf: 
ny. Téléphone 9-61. --c'l?,5ue 

élève dispose d'une machine, 
offlcler d'A-D ame .professeur, 

Hàdémïe. Leçons éducation 
ticullère. Sér. réf. Adr. jnal partie 

E tablissements Jamet-Buffe-
reau les mieux organisés 

Dour apprendre rapidement chez 
soi ou- sur place : comptabilité, 
sténo-dactylo, etc. Demander le 
programme gratuit, 67, cours 
Pasteur, Bordeaux. —.Prix à 
forfait. — Diplôme. — Facilités 

.ds fiAisHiâati 

L lcenc. esp., leç. esp. fr., lat^ 
rép. lyc, pr. ex. Ec.Sol.Havas» 

P rofesseur latin franç.-gréa 
8 place d'Aquitaine (au 1er), 

S téno par correspondance. Sua 
cès sûr. Notice gratis. Ec. : St4 

Sténographique, 15, r. Prévôté, B* 

S téno-dactylog., comptabilité, k 
5 fr.1 par mois. 55, c Pasteui* ▼ 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la ligna 

Ladame qui a ramassé porte» 
monnaie dimanche soir do 

vant café du Chalet est priée rap. 
porter 49, rue d'Eysines. Récomp, 
.—^———. —^ 

P erdu le 27, entre 9 et 10 h. sr, 
écharpo dentelle noire, de CO» 

médie à hôt. Montré. Rapp. Réo* 

«T>crdu dimanche 31, place d'A« 
JL quitaine, tram Bacalan, pos-
tiche dans boite. Rapp. Laville, 
coiff., 257, c. Toulouse. Récomp. 

Perdu, du 24 octob. à fin déc, 
titres provisoires Emprunt na» 

tional 1916. Oppos. a été faite. 
S'adr. bur. journal. Belle récomp, 

Perdu porte-monnaie marron' 
le 26 déc, conf 35 fr. environ-

, sur les quais. Rapporter Reynali 
^23~. avenue. Cajnoji» Cenon, 


